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Théâtre jeunes publics: 
un auditoire choyé C 9
De Rivard à Séchand,
Luce Dufault interprète 
11 nouvelles chansons C7

En nomination

Jorane
Artiste Québécois s étant le 
plus illustré Pans une autre 
langue Que le français 
Artiste Québécois s étant le 
plus illustre hors Québec et 
Auteur ou compositeur

Elle fait partie d'une caté­
gorie à part. Elle ne ressemble à personne et ce 
qu elle fait n’a pas beaucoup d'équivalent sur le 
marché Son 16mm Son et image, a séduit partout 
où elle est passée Son approche, sur disque 
comme en spectacle, est très cinématographique, 
chaque son qu elle tire de son violoncelle ou de sa 
voix, qu elle utilise souvent comme un instrument, 
provoque une image dans la tête de celui qui le 
reçoit Elle a une forte concurrence dans les caté­
gories où elle est en nomination

Lynda Lemay
Album populaire. Artiste 
Québécois s étant le plus il­
lustré hors Québec. Inter­
prète féminine et Specta- 
de/auteur-compositeur-in- 
terprète

C'est indéniable, la
chanteuse québécoise fait un malheur en France 
autant pour la vente d'albums que pour les spec­
tacles. En entrevue, il y a quelques mois, elle 
avouait même que les billets pour son spectacle Du 
coq à l'âme étaient beaucoup plus faciles à vendre 
là-bas qu’ici Mais pour le titre d'Artiste québécois 
s'étant le plus illustré hors Québec, elle se frotte à 
de grandes pointures : Isabelle Boulay. Jorane. 
Natasha St-Pier et surtout Garou Du suspense 
jusqu'à latin!

Stefie Shock
Album/pop-rock, Interprète 
masculin, Révélation et 
Vidéoclip

Quand il a lancé son al­
bum, Presque rien, la cri­
tique a été unanime: ce 

qui s'est fait de mieux en pop-rock depuis des 
lunes au Québec Cette consécration mettait fin à 
une dizaine d'années de noirceur. Mais l'album de 
Stefie Shock fait face à d'autres albums d'excel­
lente qualité: Etc... de Gabrielle Destroismaisons, 
Le nombril 6e Nancy Dumais, Seul6e Garou et Sur 
scène de Bruno Pelletier. Sa nomination comme 
Révélation lui plaît particulièrement et celle pour 
Interprète masculin est loin de déplaire à son 
gérant, Alain Dupuis Artistes et producteurs sont 
toujours plus sensibles à la réaction du public, 
acheteurs de disques et de billets de spectacles, 
qu'à celle des experts du milieu.

Martin Deschamps
Interprète masculln/Chan- 
son poputaire/Spectade — 

Auteur-compositeur-inter- 
prète

Le rocker Martin Des­
champs est à classer au 

rang des phénomènes Héritier vocal de Gerry 
Boulet, auteur-compositeur-interprète s'inscrivant 
dans la lignée d’Offenbach et d'Éric Lapointe. Des­
champs s’est fait connaître avec l'album Comme 
je suis (plus de 50 000 copies vendues), qui lui 
valait trois nominations au dernier gala de 
l'ADISQ. Chantant sans retenue, exposant ses 
états d'âme sans pudeur, se donnant sans 
compter. Martin Deschamps est le genre de gars 
qui fait vibrer Sur scène, cet homme sans limites 
offre une performance décoiffante, inspirante, qui 
en fait un sérieux candidat au titre dans la caté­
gorie spectacle de l'année — auteur-compositeur- 
interprète Dans les coulisses, on dit qu'un live. 
sur lequel figurera Jean Leloup. est en préparation 
et devrait sortir en novembre...

‘‘'fer

Et le gagnant
est...

KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE@LESOLEIL.COM

Tout le long de la dernière année, les étoiles de Garou et d'Isabelle Boulay 
n'ont cessé de briller sur le Québec et la France. Leurs succès outre- 
Atlantique furent si éclatants que le duo situé en tête de lice des 
nominations du 2e gala de l'ADISQ devrait se faire la lutte belle, demain, 
lors de la cérémonie annuelle de remise des prix Félix.

MONTAGE PHOTOGRAPHIQUE LF SOIEIL

Isabelle Boulay

iM n

Interprète masculin/Chanson populaire. Spectacle de l’année — Interprète/Album de 
l’année — Meilleur vendeur/Album de l’année — Pop-rock/Artiste québécois 

s étant le plus illustré hors QuébecA/idéoclip

Interprète fémimne/Chanson populaire/Spectacle — Interprèle/Album de 
l'année — Meilleur vendeur/Album de l'année — Populaire/Artiste s étant 

le plus illustré hors Québec/Vidéochp

Pierre Garant, alias Garou, s’est propulsé comme une fusée 
dans l’unicers des stars internationales. Le Quasimodo de 
Notre-Dame de Paris a signé un lucratif contrat avec René 
Angelil, s’est fait remodeler le style musical par Sony et a sor­
ti l’album «Seul», dont il a vendu prés de un million d’exem­
plaires en France seulement (plus de 200 000 au Québec). 
Ouf! Garou devrait sortir grand gagnant du gala de demain. 
Avec ses sept nominations, la récolte devrait être bonne...

Son dernier album, s’est rendu en France a près de 700 000 
exemplaires. Elle a, entre autres accomplissements, chanté 
sur les plus grandes scènes de France, dont l’Olympia et le Zé­
nith. Elle fut récompensée au printemps par deux Victoires de 
la musique, signe ultime de sa consécration. Avec une feuille 
de route enviable, la chanteuse prend une solide option sur le 
titre d’interprete féminine de l’année, qu’elle devrait rempor­
ter pour une deuxieme année consécutive.

En nomination
Okoumé

Chanson
populaua Gioupa Album <to 

/ année — Rock

Okoumé avec son Plan B 
a servi cette annee l une 
des galettes rock les plus 

intéressantes de la scène québécoise À la fois 
solide et vitaminée nche et actuelle, comme la for­
mation qui la détend, cette nouvelle production 
mérite sans contredit le titre d'album rock de l'an­
née Cette reconnaissance n assurera pas pour au­
tant le titre de groupe de Tannée à la formation 
quebeco-gaspésienne qui se leta chauffer dans 
cette categorie par les ■ meilleurs vendeurs » de 
La Chicane, les >• révélations ■ de Loco Locass. les 
flamboyants Respectables et l'énergique Yelo Mo- 
lo 1 L'une des luttes les plus excitantes de la com­
pétition cette année

Bruno Pelletier
Album/nwilletn vendeur. Al 
bum pop-rock el Interprète 
masculin

L'album en compétition 
de Bruno Pelletier s'inti­
tule Sut scène et se dis­

tingue par la qualité des chansons qui y sont 
offertes mais aussi par la technologie qu'on y 
utilise C'est un double album multimédias qui of­
fre sur un premier CD audio de ses chansons et sur 
le second à la fois chansons.entrevues et extraits 
de spectacles Et comme d’habitude, au cours des 
dernières années, il fait partie des préférés du pub 
lie et se retrouve en nomination comme interprète 
masculin de l'année

Marie-Jo Thério
Interprète tèmlnrne/Specta 
de — Auteur-compositeur- 
rnterpréte/Metteur en scène

La Maline a injustement 
été évincé de la liste des 
gagnants du dernier gala 

de l'ADISQ La situation se répétera-t-elle cette an­
née? Bonne question ! En compétition dans les 
catégories très relevées de l'interprète féminine et 
du spectacle — auteur-compositeur-interprète de 
Tannée, pour l'extraordinaire Arbre è truits. elle 
mènera, dans la première, la lutte à des artistes 
dont le rayonnement a largement dépassé la lim 
ite de nos frontières La surprise pourrait venir de 
la seconde catégorie, ou elle occupe une place 
prépondérante Quant au titre de metteur en scène 
de Tannée, elle Ta vu lui filer entre les doigts lors 
du gala hors d'ondes de lundi II semble malheu­
reusement que son heure ne soit pas encore 
venue.

C
^est du moins ce que laissent présager les sept 

nominations attribuées à chacun des deux chan­
teurs par les membres de l’Académie.

Dans les deux cas, les interprètes aux voix granuleuses 
ont connu des ascensions fulgurantes en France après 
leurs participations respectives aux opéras rock Starma- 
nia et Notre-Dame de Paris, des parcours presque miroirs, 
qui leur ont valu le statut immédiat de superstars. Dans les 
deux cas, une série de spectacles au Zénith — consécra­
tion ultime, s’il en est une — vient de boucler en octobre 
une année extraordinaire des points de vue des ventes de 
disques et de la performance aux guichets.

Pas étonnant que Garou et Isabelle Boulay se retrouvent 
au coude à coude dans plusieurs catégories à l’enjeu, dont 
la chanson populaire de l’année (Seul pour lui et Jamais as­
sez loin pour elle), spectacle de l’année — interprète Seul 
pour lui et Mieux qu 'ici bas pour elle), album de l'année — 
meilleur vendeur, Seul pour lui et Mieux qu ’ici bas pour 
elle) et artiste québécois s'étant le plus illustré hors Quétec...

Comme si ce n’était pas assez : le grand brun et la belle 
rouquine se retrouvent également en nomination dans les

catégories de l’interprète masculin et de l’interprète fémi­
nine de l’année ainsi que dans celles de l’album pop-rock 
et de l’album populaire de l’année !

L’un ou l’autre se voit donc en excellente position pour 
cueillir le plus grand nombre de Félix parmi les 16 qui cou­
ronneront demain le meilleur et l’incontournable de la der­
nière année dans l’industrie du disque, de la vidéo et du 
spectacle québécois.

Malgré une apparente égalité, LE SOLEIL concède une 
longueur d’avance à Garou, qui fait présentement l’objet 
en France d’une véritable adulation et ne devrait pas avoir 
besoin d’un coup du pouce de la part de son gérant Mario 
Lefebvre, directeur du comité de scrutin 2001, pour déclas­
ser sa plus proche poursuivante...

Invité à commenter ces impressionnants parcours, le 
président de l’ADISQ, le réalisateur Jacques Primeau, 
voit dans les succès de Garou et d’Isabelle Boulay un 
signe indiscutable de la vitalité de l’industrie du spectacle 
québécois.

Voir GAGNANT en C 2 ►

Les Respectables
Chanson
populaire/Groupe/Vidéocllp 

Grâce à leur premier al­
bum en français, L'argent 
tait te bonheur, les Res­
pectables, chouchous de 

la ville de Québec, font une récolte non négligea­
ble de trois nominations après en avoir déjà ré­
colté quatre pour le même album au dernier Gala 
de TADISQ Cette reconnaissance de l'industrie 
vient couronner une dizaine d années de vaches 
maigres pour ce groupe qui a mis en plan ses 
ambitions d'une carrière en anglais pour devenir 
un joueur important de la scène musicale québé­
coise La décision semble aujourd'hui payer, 
même si elle ne devrait pas — encore une fois 
— valoir de Félix au groupe . Cela ne saurait 
toutefois tarder

Voir NOMINATION en C 2 ►
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Vers la récolte des Félix
GAGNANT

Suite de la C 1

«Je me réjouis que ce ne soit plus que les exceptions qui 
aient du succès en Europe. Le Québec n'est pas un jjrand 
marché, ce qui fait que lorsqu'un artiste a la chance de 
percer là-bas, il faut s’en réjouir. Ce qui est très intéres­
sant, c’est que le phénomène n’existe plus seulement en 
chanson, mais aussi en humour avec les Anthony Ka­
vanagh et Stéphane Rousseau. De là à dire que le Québec 
est en train de devenir un marché secondaire pour les 
artistes québécois, il ne faut pas s’emporter... Il n’y a que 
quatre ou cinq artistes qui fassent aussi bien... », laisse- 
t-il entendre.

CLASSE À PART
(iarou et Isabelle Boulay se retrouvent ef­

fectivement dans une classe a part. Seule /
Lynda Lemay, avec ses quatre nomina 
lions (interprète féminine, spectacle de 
l'année — auteur-compositeur, album 
populaire et artiste québécois s’étant 
le plus illustré hors Québec), talonne 
réellement le duo en ce qui a trait au 
rayonnement international. Même si 
elle peut compter sur le parrainage j 
de Charles Aznavour, l’auteure- 
compositrice-interprète est loin 
d’avoir provoqué le même impact I 
chez les cousins français que les 
deux précédents. Meilleure chan­
ce la prochaine fois !

Cela dit, il ne faut pas croire que 
les Québécois « exportables » se­
ront les seuls à pouvoir prétendre 
à une récolte multiple demain.
Quelques auteurs-compositeurs- 
interprètes de talent pourraient 
causer des surprises, dont Jim Cor­
coran, qui a signé cette année l’ex­
cellent Entre tout et moi.

Le plus francophone des anglo­
phones, qui a remporté lundi le Félix 
du scripteur de spectacles de l'année, 
est en lice pour trois autres prix, dont 
le tout nouveau Félix de l’album de 
l'année — folk contemporain, qu’il de­
vrait remporter sans trop d’opposition.
On le retrouve aussi dans les catégories 
âprement disputées de l’auteur ou com­
positeur de l’année et de l’interprète 
masculin de l’année.

Dans cette dernière catégorie, il fera notamment face au 
dandy montréalais Stefie Shock, lui aussi sur les rangs 
pour quatre Félix. Entre autres prix, le DJ tentera de met­
tre la main sur ceux de la révélation de l’année et de 
l’album — pop-rock de l’année, mais devra, croyons-nous, 
repasser.

\

A

Chez les groupes, la partie est loin d'être jouée. Le trio 
« rapoétique » Iakxi Loeass devrait toutefois bien faire avec 
ses cinq nominations, dont l'une s’est métamorphosée, lors 
du gala hors d’ondes de lundi, en Félix de l’album hip-hop 
de l’année pour Manifest if. Parmi les autres prix à leur 
portée, les trois rappeurs repartiront vraisemblablement 
avec le titre de révélation de l’année.

Loco Loeass est suivi de près par les rockers de La Chi­
cane avec quatre mentions (chanson populaire, groupe de 
l’année, album de l’année — rock et album de l'année — 

meilleur vendeur). Les Respectables (dont chanson 
populaire et groupe de l'année) et Okoumé 

(chanson populaire, groupe de l’année et al­
bum rock de l’année) avec trois.

Tout ce beau monde croisera le fer dans la 
catégorie du groupe de l’année avec Yelo 
Molo... Une lutte à finir qui devrait avan­
tager la Chicane.

Quelques autres artistes pourraient aus­
si mêler les cartes. Il suffit de penser à Da­
niel Boucher (interprète masculin et 
chanson populaire), qui a remporté lun­
di le Félix du vidéoclip de l’année, et à 
Bruno Pelletier (interprète masculin et 
album de l’année — meilleur vendeur), 
qui, avec Éric Lapointe et Isabelle Bou­
lay, avaient été désignés champions 
toutes catégories du dernier gala de 
l’ADISQ.

À ne pas négliger non plus, les Marie- 
Jo Thério (interprète féminine de l’an­
née, spectacle de l'année — auteur- 
compositeur-interprète), Ginette Reno 
(interprète féminine, album de l’année 

, Z, 1 — meilleur vendeur et album de l’an-
^ née — populaire), Jorane (auteur ou 

compositeur et artiste s’étant le plus il­
lustré hors Québec), qui pourrait bien 
voir ses talents de mélodiste récompen­
sés, Martin Deschamps (interprète mas­
culin, chanson populaire et spectacle de 
l’année — auteur-compositeur-inter­
prète), qui pourrait étonner dans la caté­
gorie de la chanson populaire, et Gabrielle 
Destroismaisons (interprète féminine et 
révélation).
À l’exception d’Éric Lapointe, qui s’est 

fait plus discret cette année, le peloton de 
tête des gagnants ne devrait donc pas 
trop différer de celui de l’an dernier 
avec les Garou, Isabelle Boulay et Lynda 
Lemay. Ces derniers devraient bien sûr re­
partir les bras chargés de Félix. Quant à 

Loco Loeass et Jim Corcoran, en voilà deux qui devraient 
aussi récolter leur juste part du gâteau...

Reste à voir ce que les membres de la vénérable Associa­
tion québécoise de l’industrie du disque, du spectacle et 
de la vidéo décideront... C’est à surveiller, demain, 19 h 30, 
sur les ondes de Radio-Canada.

NOMINATION
Suite de la C1

La Chicane
Chanson populaire Groupa 
AlDum 0* i anna» —
Meilleur vendeur AlOum oe 
I année — Rock

Quel sort l ADiSQ ré­
servera-t-elle à La Chica­
ne cette année ? La ques­

tion est délicate Si le groupe a bien tait du côté 
des ventes de disques et de la rotation radiopho­
nique avec Disparu, ce ne fut pas une année à tout 
casser sur le plan des accomplissements La Chi­
cane entretient avec sa formule éprouvée le mê­
me public qui l a vu naître il y a quelques années 
de cela Voilà peut-être là où le groupe pourrait 
tirer son épingle du ieu. dans le vote du public La 
pièce Tu peux partir y sera soumise dans la caté­
gorie de la chanson populaire de tannée Autre­
ment. La Chicane reste le meilleur vendeur de 
tous les groupes québécois Est-ce suffisant 
pour lui assurer pour une deuxième année 
consécutive, le titre de groupe de l'année ? C est 
ce que nous verrons

Daniel Boucher
Chanson populaire. Inter­
prète masculin et Vidéoclip

Il a déjà en poche le 
Félix pour le vidéoclip de 
l'année II ta reçu, il y a 
quelques jours, au gala 

hors d'ondes Sa chanson en compétition est La 
désise et c’est le public qui décidera entre la sienne 
et celles de neuf autres chanteuses et chanteurs 
Être en compétition à l'ADISQ ne met pas de pres­
sion additionnelle sur ses épaules ; pour lui. la 
pression vient plutôt du fait de vouloir vraiment 
faire les choses à son goût et de se tailler une place 
sans compromis.

Ginette Reno
Album/meilleur vendeur. Al­
bum/populaire et Interprète 
féminine

Il y a fort à parier que 
album de Ginette Reno. 

Un grand Noël d’amour. 
s’il ne remporte pas le 

Félix du meilleur vendeur, ne sera pas loin derrière 
le gagnant Quand elle a lancé cet enregistrement, 
l’automne dernier, les ventes ont été phénoména­
les dès le départ. C'est un album qu elle a entière­
ment financé et produit de A à Z. Et comme inter­
prète féminine de l'année. M™ Reno a toujours sa 
place, elle demeure toujours une des grandes voix 
du Québec.

Loco Locast
Révélation. Groupe Album 
de l année — mp-hop Met­
teur en scene Scripteur de 
spectacle

Le flow inspire du trio 
hip-hop Loco Loeass 
est certainement ce qui 

s est tait de plus pétillant depuis un bon moment 
sur la scene musicale québécoise Rappeurs aux 
langues bien pendues ardents défenseurs de la 
souveraineté du Quebec, promoteurs de la résis­
tance lyrique auteurs-compositeurs-mterprètes 
adéquats Biz Batlam et Chafuk recevront assuré­
ment le titre de révélation de tannée Plus tôt cette 
année le groupe a remporté le prix Félix-Leclerc 
de la chanson, qui venait saluer sa plume originale 
et engagée Lundi, c est le Félix de I album hip-hop 
de tannée qui venait célébrer leur excellent Mam- 
festit Le dynamique trio est assurément engage 
sur une pente ascendante II a peut-être échappe 
les prix de metteur en scène et de scripteur de tan­
née. lors du gala hors d ondes de lundi, mais ne 
devrait pas repartir sans celui du groupe de l’an­
née ! Voilà un parcours sans faute dans un genre 
non traditionnel, que I ADISQ ne peut laisser pas­
ser sans le souligner. .

Richard Séguin
Album/folk contemporain et 
Spectacle/auteur-composi- 
teur-interprète

Bon an mal an. le nom 
de Richard Séguin se 
retrouve toujours dans la 

liste des nominations de l'ADISQ Cette fois, c’est 
pour Microclimat, album et spectacle, qui présente 
des chansons sur les divers états d'âme de l'au- 
teur-compositeur-interprète C'est un album qui 
ne fait pas de brisure avec le passé de Richard 
Séguin; il s'inscrit dans une belle continuité dans 
laquelle encore une fois, il pousse les choses juste 
un peu plus loin.

Gabrielle 
Destroismaisons

Album pop-rock. Interprète 
féminine et Révélation

C'est la jeune pop-star 
de l'heure au Québec Elle 
n'a que 18 ans. elle est 

belle, elle est sexy et elle plaît particulièrement aux 
adolescentes Outre son album pop-rock qui dépend 
du vote du jury, son sort, dans les deux autres caté­
gories. repose entre les mains du public. On peut la 
considérer comme une concurrente de taille. Elle 
aussi fait partie de cette longue liste d'interprètes de 
la francophonie que Luc Plamondon. avec ses 
grandes productions, nous a fait découvrir.

animé par Guy A. Lepage

DEMAIN SOIR 19 H 30
à la télévision de 'Is!1 Radio-Canada

avec

GabrielleGarou Jorane La Chicane
Destroismaisons

£2*3,

Loco Loeass Claire Pelletier Martin Deschamps Marie-Jo Thério Zachary Richard

et plusieurs surprises...
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grand saut
Question de vérité et de sensibilité,

Philippe Magnan préfère la sonorité du hautbois baroque
RtGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

La musique, comme le bien, ne fait pas de 
bruit. Et du bruit, il s'en fait de plus en plus 
dans les salles de concert ! Pour fuir ce tapage 
nouveau chic, nouveau genre, Philippe Ma­
gnan a délaissé le hautbois moderne pour son 
ancêtre baroque.

C
K est avec une sorte d’affec­

tion qu’il me montre cet 
instrument finement sculp­

té dans le buis, réplique fidèle des 
hautbois des X\T et XVII siècles. « 11 
n’y a rien comme une réplique de qua­
lité. Inutile de chercher l’objet rare et 
antique, l’authentique hautbois baro­
que. Si les très vieux violons ont ac­
quis une sonorité sans pareille, il n’en 
va pas de même pour les hautbois et 
les autres instruments à vent, qui 
vieillissent mal », fait remarquer Phi­
lippe Magnan.

Lundi soir, à 20 h, il montera sur la 
scène du Palais Montcalm avec le trio 
Masques, composé d’Olivier Fortin au 
clavecin. Yannis Roger au violon et 
Elin Soderstrom à la viole de gambe. 
Ils joueront Haendel, Couperin, Tele­
mann, Corelli, Carl Philipp Emanuel 
Bach, Mathew Locke et Christoph 
Foerster.
«J’ai 25 ans de hautbois moderne 

dans les doigts et seulement trois ans 
de baroque, mais mon cœur penche 
vers ce dernier. D’abord, je trouve qu’il 
est préférable de jouer une œuvre 
avec les instruments pour lesquels 
elle a été créée. 11 faut avoir les bons 
outils. A la limite, si on fait de la musi­
que française, il est préférable de se 
servir d’instruments français. C’est 
une question de fidélité et de sensibli- 
té», déclare l’instrumentiste, qui af­
fectionne particulièrement le hautbois 
d’amour baroque, dont il jouera, lundi 
soir.

Natif de Québec, Philippe Magnan a 
étudié au Conservatoire de Québec 
avant de pousser sa formation en Al­
lemagne et aux Pays-Bas. Il a rempor­
té le concours de l’Orchestre sympho­
nique de Montréal, en 1982, et le Prix 
d’Europe, en 1987. Il s’est produit à 
Paris, Prague, Stuttgart, Rotterdam. 
Gand, Boston, Montréal, Toronto, Van­
couver, etc.

Il a fait partie, entre autres, de 
l’Orchestre symphonique de Québec. 
On l’a vu notamment au Festival d’été 
de Québec et au Festival international 
de Lanaudière avec Les Violons du 
Roy et l’Ensemble I Musici. Or, tout à 
fait par hasard, au moment de l’entre­
vue, dans un restaurant de Sillery, se 
trouve à une autre table Bernard La­
badie, des Violons du Roy, et, un peu 
plus loin, Louise Forand-Samson, ex­
directrice du Festival de Lanaudière. 
On est presque en famille.

LE BRUIT, UNE 
TENDANCE LOURDE

Il existe un autre motif, plus grave, 
qui explique le virage baroque de Phi­
lippe Magnan : « Depuis mes débuts 
avec le hautbois moderne, j’avais une 
attirance secrète pour son grand frè­
re baroque. Je m’étais dit qu’un jour 
ou l’autre... Mais ce qui m’a décidé à 
faire le saut est la tendance actuelle, 
dans les salles de concert du monde 
entier, à faire de plus en plus de bruit. 
Les orchestres symphoniques jouent 
de façon agressive. D’une année à 
l’autre, le volume augmente. Un phé­
nomène particulièrement développé 

aux États-Unis. 
« Quand on jouait dans v°us seriez surpris

------7-7-------------\----- ;;—;-----; d’apprendre com-
les chateaux lambrisses bien de musiciens
et les églises en pierre, ^tent les orches-

les instruments

amplement »

très symphoniques 
avec une acuité au­
ditive réduite ! » 

baroques suffisaient La tendance est si
lourde que l’on a 
commencé à dres­
ser des panneaux 

acoustiques entre les musiciens sur 
scène, comme cela se fait dans les stu­
dios d’enregistrement. On observe 
aussi la chose à Montréal et à Québec. 
« IVut-être faut-il l’expliquer en partie 
par l’acoustique déficiente de beau­
coup de grandes salles. Je pense à la 
salle Wilfrid-Pelletier de la Place des 
.Arts, très inférieure sous ce rapport à 
la salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre», analyse le hauboiste.

Voilà aussi pourquoi les instruments 
modernes ont une sonorité plus puis­
sante. Pour Philippe Magnan, la solu­
tion était claire: «Quand on jouait 
dans les châteaux lambrissés et les 
églises en pierre, les instruments ba­
roques suffisaient amplement. Je 
m'efforce donc de recréer ces condi­
tions. Je préfère nettement les instru-

lf SOim JF A* MAPIF Vil l FNF

« Depuis mes débuts arec le hautbois moderne, forais une attirance secrete pour son grand frere baroque», ronfle Philippe Magnan.
La tendance actuelle, dans les salles de concert, a faire de plus en plus de bruit l’a décidé a faire le saut.

H
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ments baroques, par goût personnel... 
et parce qu’ils ne risquent pas de me 
rendre sourd ! »

Lundi, au I’alais Montcalm, une salle 
réputée pour son acoustique. Philippe 
Magnan a concocté un programme 
éclectique en se joignant à l’Ensemble 
Masques. IX* Haendel. la Sonate n 1 
pour hautbois, violon et basse ronti- 
nue. De Carl Philipp Emanuel Bach, la 
Sonate en do majeur pour viole de 
gambe et basse continue. De Corelli, 
la Sonate VU pour violon et basse 
continue. IX* Telemann, la Sonate en

trio pour hautbois, violon et basse 
continue. IX* Couperin, le Huitième 
Concert dans le goût théâtral.

C’est avec autant d’aisance que Phi­
lippe Magnan abordera la Suite n 4 
en mi mineur de l’Anglais Mathew 
Ixicke (1622-1677) et \u SonateXXXJV 
pour hautbois et basse continue de 
l’Allemand Christof Foerster (1693- 
1745). «Je préfère un programme va­
rié amalgamant plusieurs répertoires 
à un concert à thème. I,e concert de 
lundi sera une belle occasion pour les 
mélomanes de Québec de se familiari­

ser avec un Mathew Locke, que l’En­
semble Masques vient d’interpréter 
sur disque. »

Masques vient en effet d'enregistrer 
les Eight Consorts in Two /‘arts for 
Several Friends de Ixx*ke, sur le label 
Dorian. Masques est un jeune ensem­
ble qui s’inspire du Masque anglais, 
un art dramatique populaire au cours 
des XYT et XVI1 siècles, qui réunissait 
l'intrigue, la danse, la musique et la 
poésie. Masques est récipiendaire du 
(irand Prix du concours Early Music 
America. ».

mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
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GILLES PARENT 
J'espionne
Le teune public du dimanche matin 
pourra apprécier ce nouveau talent 

u d'Abitibi. Un artiste papa, 
giand frere, oncle, cousin, un 
grand ami qui chante de nouvelles 

unsons originales avec le coeur 
à l'humour, tout ça en un seul et 
même personnage, l'jutre CILLES 
PARENT, un guitariste II répand 
une véritable vague de fraîcheu 
sur les doux visages des enfants 
Son spectacle intitule l'espionne 
est saupoudre d'espieglenes, de 
rêverie, d'imaginaire, d'aventures, 
de rires, d'emotion et de plaisir 
Vive l'inteiaction!

(NTHEf LIBRE 
Rjfr irutsumt
ou brioches disponibh*s sur pUct

28 octobre
(>ranJ TlK-aln 

de C^ucbrt
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D'UNE PLAGE A L'AUTRE
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OysterheadDaniel Belanger Behab

MS' û

LES 28, 29, 30 NOVEMBRE ET LE 1E" DÉCEMBRE À 20 h
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AU CABARET OU CAPITOLE

DAVID-SERGE BÛI

Réservations : 694-4444 /1 800 261-9903
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K082Metropolitaei

LAVARE
les sorties du ..

DE MOLIERE

Mise en scène de Alice Ronfaro

avec Pierre Collin

Linda Sorgini, Henri Chassé 
Garriei Sabourin. Maxime Denommee 
Jacques Girard, Jacques Lavallée 
Catherine Florent. Geoflrev Gaquere 
Jacinthe Lacué, Marcel Pomerlo

Les concepteurs

Jean Belancer. Gabriel Jsampalieros 
Marie-Chantale Vaillancourt 
Éric Champoux. Michel Smith 
Lucie Theriault, Angelo Barsetti 
Rachel Tremblav

13 IT 14 NOVtMBRf
Sti-Fov
SAiif Albert Rousseau

17 NOVEMBRE 
Chicoutimi
Auditorium Dufour

20 NOVEMBRE
Sherbrooke
Saui Maurice-0 Briadv

22 novembre
Cranbv
Tmeàtre Palace

24 NOVEMBRE
Drummonovilii
Centre Cuiturei

27 NOVEMBRE
TroisRivi(res
Sauf J Antonio Thompson

30 NOVEMBRE ET 1‘* OtCfMBR
Gatineau
Maison de la Culture

4 DECEMBRE
Lavai
Salle AndrE Math.Eu

Ben Folds Paul Weller Dream Theater

s »’• '* JHEAIEÎC.
ROM NÏW YORK

Daniel Bélanger: maître 
ès ambiances

SM il fallait nommer un maître des ambiances, Daniel Bélanger
remporterait sans conteste la palme du concours. Son troisième 
album. Rêver mieux, lancé cinq ans après Quatre saisons dans 

le désordre, flotte, plane, transporté, danse, comme aucun autre de ses 
disques précédents ne l a fait jusqu'à maintenant. Dans les mélodies 
toujours aussi efficaces de l’auteur-compositeur-interprète, des mélodies 
portées par la voix et la guitare acoustique, a été injecté un souffle nouveau, 
une bouffée d'« air pur », qui vient rafraîchir sans la dénaturer la 
personnalité musicale de Bélanger. Subtilement, mais heureusement, 
la guitare électrique a été évacuée au profit d’une panoplie d’instruments 
inexplorés jusque-là, comme la flûte traversière (Fous n’importe où, 
Chante encore), les cuivres (Une femme, un train, un homme et une gare. 
Tu tombes, Air pur. Comme des amants), le piano (la superbe ballade 
Dis tout sans rien en dire), les effets de voix (Une chanson pour moi. 
Intouchable et immortel), les ambiances électroniques (l’originale 
Dans un spoutnik. Te quitter. Rêver mieux. Revivre). De toute évidence, 
Bélanger s'est beaucoup amusé en studio... Comme en témoigne 
l’instrumentale/’«f/j/f’ en sol inconnu. Rêver mieux n’est pas 
« surtravaillé » pour autant. Au contraire. L’approche est décidément 
plus réaliste, comme en font foi des textes nettement plus simples, 
plus concrets. En voilà un qui a relevé avec brio le défi de se réinventer. 
Pouvait-on rêver de mieux ? Non, non et non ' Kathleen Lavoie 
Daniel BèXanqer Rêver mieux (Audiogram) ★★★★

Rehab : avec 
modération

En glissant Southern Discomfort 
dans mon lecteur de CD, j’avoue que 
Behab avait déjà deux prises contre 
eux. l’n duo de white trash qui fait 
du hip-hop avec une bonne dose de 
rock et dont le thème principal est 
l’alcool (Mg Addiction, Drinkin ’ 
Problem, Sittin ’ at a Bar...), on 
repassera pour l’originalité ! Que 
« Danny » Boone et « Brooks » se 
soient effectivement rencontrés 
dans un centre de désintoxication 
et qu'ils aient trouvé un sens à leur 
réhabilitation (d’où le nom) dans la 
musique me semblait tellement 
cliché et d'un pathétique... Puis, 
d'une pièce à l'autre, j'ai ressenti 
une certaine ivresse, le cocktail de 
hip-hop old school, de soul et de 
southern blues-rock en quatre-qua­
tre coulant dans mes veines et 
réchauffant mes sens. Les thèmes et 
le style sont convenus, mais les gars 
de Behab sont allés à la bonne école, 
celle du dirt g south d'Atlanta. À 
l’instar d'Outkast, son plus digne 
représentant, le duo mise sur un 
solide sens du rythme et des 
harmonies, des collages 
inorthodoxes et une energie 
communicative: le groove est bon.
À consommer avec modération sauf 
lors de tout party qui se respecte. 
Éric Moreau It
Rehab Southern Discomfort (Epic 
— Sony) ★ ★ ★ 1/2

Oysterhead : digne 
d'un supergroupe
Dans les années 70. on aurait sans 
aucun doute parlé d'un « super- 
groupe». L’étiquette n’est peut être 
plus utilisée aujourd'hui, mais 
l'association du guitariste Trey 
Anastasio (Phish). du bassiste Les 
Claypool (Primus) et de l'ex-batteur 
de The Police Stewart Copeland 
serait de toute évidence un bon 
candidat à ce titre, l'nc rencontre 
au sommet qui n'est pas sans sus­
citer une certaine curiosité. Après 
tout, ces trois excellents musiciens 
proviennent d'horizons musicaux 
différents. Le résultat? Eh bien 
disons qu’il est plutôt difficile de *

cerner ce premier essai, les trois 
comparses ratissant plutôt large. On 
a parfois l'impression d’avoir affaire 
à un King Crimson funky 
(Mr Oysterhead, où Claypool s’en 
donne à cœur joie), un Wall of 
Voodoo déjanté (la lugubre Shadow 
of a Man), alors qu’à d'autres mo­
ments le triumvirat flirte avec le folk 
country (Birthday Boys), le folk jaz- 
zé (Radon Balloon, que l’on pourrait 
décrire comme un croisement entre le 
Black Mountain Side de Led Zep­
pelin et le Blackbird des Beatles !) ou 
alors nous concocte des inclassifi- 
ables comme la planante Wield the 
Spade portée par la basse jazzy et 
élastique de Claypool. Certes pas 
facile à cerner que tout cela, mais 
c'est assurément vivifiant.
Michel Bilodeau (collaboration 
spéciale)
Oysterhead The Grand Peeking 
Orv/rr (Elektra—Warner) ★★★1/2

Ben Folds: 
solo piano
Lorsque Ben Folds Five a débuté en 
199ô, le trio s’est fait un point d'hon­
neur d'embrasser la grande tradition 
de la musique populaire et des chan­
sons à textes. A l'époque, le groupe se 
moquait des cliques du rock alternatif 
et réussissait le tour de force d'avoir 
un à/f avec une pièce (Brick) qui trai­
te de l'avortement. Pour son premier 
CD solo. Ben Fblds ridiculise le rock 
d'aréna avec une touche d'autodéri­
sion sur la pièce-titre deRoekin' the 
Suburbs et ironise sur l'électronica 
qui permet à tous les « white boys to 
dance » (Zak and Sara). Au-delà de 
l'humour mordant. Ben Fblds décrit 
ainsi par la bande son programme es­
thétique: de la pop accessible mais 
intelligente, écrite au piano et dont 
les références (Randy Newman. Elton 
.lohn des débuts, les Beach Boys, Billy 
Joel...) sont assumées. Bref. Ben 
Fblds tente de ne pas trop se prendre 
au sérieux même si les textes ont cet­
te profonde résonance des thèmes 
universels traités avec sensibilité. 
Mais on souhaiterait parfois qu'il 
abandonne le ton caustique pour ce­
lui d'une sincérité sentie comme ii le 
fait sur.J unie Waits. Il rivaliserait 
d'adresse avec les grands peintres de 
l'Amérique mythique, de Bruce*

Springsteen à Neil Young, surtout 
qu'il joue de son registre de voix avec 
beaucoup d’adresse et de chaleur. Ça 
s'en vient, Roekin ’ the Suburbs le 
prouve suffisamment pour l’adopter 
dès maintenant... É.M.
Ben Folds Rockin' the Suburbs 
(Epic — Sony) ★ ★ ★

Dream Theater : plein 
les oreilles
Bègle générale, les amateurs de 
rock progressif ne sont pas 
particulièrement friands 
d’enregistrement en concert. Ce 
n’est pas le cas pour les fans de 
heavy progressif. Surtout lorsqu’il 
s’agit des maîtres dans le domaine. 
Car Dream Theater est pour ainsi 
dire « la » référence en la matière. 
Des fans (et il y en a beaucoup dans 
la région de Québec !) qui en auront 
plein les oreilles ici puisque ces 
virtuoses offrent en trois disques 
(totalisant trois heures de 
musique !) le compte-rendu d'un 
concert présenté il y a un peu plus 
d’un an à New York. Il s’agit du 
même concert lancé récemment sur 
DVD, mais on y retrouve encore plus 
de matériel. Une bonne heure de 
musique agrémentée d’images 
multimédias exclusives. James 
LaBrie, John Pétrucci, John Myung, 
Mike Portnoy et Jordan Rudess y re­
visitent notamment le disque 
Metropolis Pt2 : Scenes From a 
Memory au complet (avec la 
floydienne et vibrante The Spirit 
Carries On) ainsi que Metropolis 
Pt 7 et A Change of Seasons, un 
cheval de bataille scénique d’une 
bonne vingtaine de minutes. Bien 
difficile de résister à pareil menu. 
M.B.
Dream Theater Live Scenes 
From New York Elektra—Warner 
★ ★★

Paul Weller : à son 
meilleur
Fin près d'un quart de siècle, Paul 
Weller a couvert pas mal de terrain 
et connu quelques métamorphoses. 
Le new wave punk de The Jam de la 
fin des années 70 a fait place au soul 
jazzé du Style Council des années 
80. La décennie suivante, Weller 
prend ses distances d’avec la soul en 
amorçant une carrière solo où 
dominent pop et musique 
psychédélique. Des choix qui n'ont 
pas toujours fait l'unanimité auprès 
de ses admirateurs. Certains ne 
l'ont pas suivi dans les pérégrina­
tions soul de Style Council. Ce qui ne 
devrait pas être le cas de son plus 
récent essai. Un disque intimiste qui 
témoigne d une récente tournée 
acoustique. Le chanteur y propose 
un résumé de son parcours avec une 
guitare pour tout accompagnement. 
Sans complices et sans enrobages. 
Weller va droit au but. L'ultime test 
pour une chanson. Des lectures 
dépouillées de pièces de The Jam. 
Style Council et de ses disques solo, 
qui le passent haut la main. Parmi 
les 18 pièces revisitées, on retient 
notamment You Do Something to 
Mr — la voix de Weller y est à son 
meilleur—, Amongst Butterflies et, 
de la période The Jam, Town Catted 
Mat ire. où l'on comprend pourquoi 
l’été Townshend a considéré Paul 
Weller comme son digne successeur. 
MB.
P*ul Waller Days of Speed (Epic 
— Sony) ★★★ ‘
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Taut tv très rite pour le groupe montréalais .'Alice! Trop peut-être.

? ALICE !

À bout de souffle
MICHEL BILODEAU

COLLABORATION SPÉCIALE

'.’Alice !, le secret le mieux gardé en 
ville? Pas à Montréal assurément puis­
que malgré sa courte existence, la for­
mation possède déjà un dossier de pres­
se assez touffu merci. Après avoir sé­
duit les médias montréalais, la voici qui 
s’apprête à conquérir le Québec avec 
son premier essai. Divagation Douce.

Un disque que la chanteuse Esther Tè- 
man et ses acolytes présenteront le 14 
novembre au bar Le Sacrilège. « Nous 
n'avons jamais eu la chance de jouer 
hors Montréal. Nous voulons commen­
cer par Québec», raconte Esther Te- 
man.

Les choses vont vite pour ?Alice !. 
Trop peut-être. C’est que, depuis ses 
premiers pas. la formation n’a pas vrai­
ment eu le temps de souffler. Une histoi­
re plutôt surprenante.

Formé alors depuis à peine quelques 
mois, le groupe décide de tenter sa 
chance au concours des Francouvertes. 
Pourquoi pas ? se disent le guitariste- 
chanteur et compositeur Vladimir Ga- 
rand (ex-Balthazar) et la chanteuse Es­
ther Teman, qui, elle, vient de se lancer 
dans l’aventure, presque par accident.

Ex-animatrice à C1BL et ex-gérante 
du groupe Balthazar, elle n’a jamais 

songé à chanter. 
C'est son compa­
gnon Vladimir qui lui 
demande de prêter 
sa voix à une de ses 
compositions. Après 
l’avoir « travaillée » 
pendant plusieurs 
jours, le guitariste 
parvient finalement 
à convaincre Esther 
de coucher sa voix 
sur un petit quatre 

pistes. Du studio maison au local de ré­
pétition, il n’y a qu’un pas... qu’elle fran­
chira non sans quelques réticences.

Enceinte de plusieurs mois, cette der­
nière pense que le groupe ne se rendra 
pas trop loin et qu’elle aura amplement 
le temps d’accoucher après avoir parti­
cipé aux premières soirées.

Erreur ! À partir de ce moment les évé­
nements se précipitent !

Le tandem accompagné par le bas­
siste Bruno Larivière et le batteur Phi­
lippe Delorme se classera finalement 
pour la semi-finale... et la chanteuse

Esther Teman 
n'aura que trois 
semaines pour 

se reposer entre 
l'accouchement 

et la finale 
du concours

n’aura que trois semaines pour souf­
fler entre l’accouchement et la finale. 
La presse s’intéresse alors de plus en 
plus à cette nouvelle formation qui. 
tout en lorgnant à l’occasion vers la 
Jamaïque, puise son inspiration dans 
l’alterno américain que dans les sono­
rités européennes. Un créneau pas fa­
cile, souligne Esther Teman.

’’.Mice ! y décroche le deuxième prix et 
se mérite aussi le prix Francofolies qui 
consiste en un concert en plein air dans 
le cadre des Francofolies !

Un coup parti, le quatuor, qui a rem­
porté aussi le prix Mimi (l’équivalent 
underground de l’ADISQ) du «Secret 
le mieux gardé », s’est dit que ça serait 
vraiment bête de se produire aux Fran­
cofolies sans un disque en main.

Le voilà donc en studio paré à ficeler 
son premier essai. Ne disposant que de 
peu de matériel, il pige dans la banque 
de chansons de Vladimir et reprend 
aussi à sa façon le classique Poupée de 
cire, poupée de son.

« On ne s’est pas restreint. On ne s’est 
pas donné de limites et on a pas mal ex­
périmenté. »

?Alice ! parvient à boucler les séances 
à temps, fonde sa propre maison de dis­
ques et publie son CD Divagation Dou­
ce. qu’il présente en juillet dernier au 
public des Francofolies. Bien de la pres­
sion sur les épaules d’Esther Teman, 
qui, après tout, n’en est qu’à son 
10' concert!

«C’était tout nouveau pour moi. Il a 
fallu que j’apprivoise rapidement la scè­
ne. Bien des choses à apprendre sur le 
tas. C’était difficile parce que tout s’est 
passé rapidement et que les gens 
avaient beaucoup d’attentes. »

Du même souffle, la chanteuse pour­
suit en mentionnant que, tout comme le 
groupe, elle est bien loin encore d’avoir 
donné sa pleine mesure.

« Nous en sommes encore au début, à 
la base. Le groupe est en pleine gesta­
tion. Nous avons encore beaucoup de 
travail devant nous. On a déjà commen­
cé à travailler sur notre second disque. 
On sait d’ores et déjà qu’on le lancera 
pour l’Halloween 2002. Ce ne sera pas 
un disque d’Halloween, mais il y aura 
des chansons sur les vampires. Des 
trucs comme ça. On va monter quelques 
maquettes et magasiner auprès des 
maisons de disques. La maison qui va 
nous proposer un contrat devra vivre 
avec ça ! », de conclure Esther Teman.

18e saison • 2001/2002
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, du Rofj
Direction artistique et musicale : Bernard Labadie

p»*<És<2 ratent:

MENDELSSOHN & CIE
Chef invité: Simon Streatfeild 

Solistes: Darren Lowe, violon
Suzanne Beaubien, piano 

Au programme: Mendelssohn,
Skalkottas,
Prévost,
Bridge.

Vendredi, 9 novembre 2001, à 20h00
Palais Montcalm

Billetterie: (418) 670-9011S

présenté en collaboration avec:
Raunond Chabot Grant Thomton C IfevUsUREAU "V” I

RfHrflfflsAMembre du réseau Grant Thornton International
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au Jean . - , ■ ■; b" Mate Wilenstia* dimanche de 9 h 112 h
SD CS S
1 I. How You Remind Me..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nickelback
3 2. Stuck in a Moment You Can t Get Out ot... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .H,

3. Only Time (Remix) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tnya 4
6 4. Dig in.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lenny Kravit; 5
2 5. Unalyse .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ihe Cranhernes
4 6. Amazing.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Madonna 9
9 7. Hunter .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Dido 8
11 8. Tragedy ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Man: Anthony 3
8 9. You Rock My World ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Michael Jackson
9 10. Simple Creed .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . live 6
17 11. Hero ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Innque Iglesias
14 12. Trouble .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Coldplay
10 13. Smooth Criminal... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Alien Anl Fatm
13 14. Island in the Sun ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . VVeezei
12 15 Fill Me in.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Craig Dayid
19 16. Emotion.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Destiny s Child
20 17. In the End.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . linkin’ Park
22. 18. I'm Already There .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lonestar
23 19. What's Going on .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . All Star tribute
27 20. Family Adair .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Maty J fllige
24 21 Peaceful World .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . John Mellennimp
18 22. Fallin... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Alicia Keys
15 23. U Remind Me .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Usher
26 24. God Gave Me Everything ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Jaggei
29 25. Side .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Iravis

26. Pacific Coast Party .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sim '/ th
27. Get the Party Started ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .*................ Pink

30 28. Answer the Phone ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   Sugar Ray
29. Overcome .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . live
30. Lite is a Rollercoaster .................................. Reran Kcatn

LE SOLEIL

I O FRANÇAIS
avec Mdlaiiif Gagné dimanche de 18 h d 19 h

1 Chez nous .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Itampi Boucher
2 Me gustas tu.............. ..........Ma
3. Ioiseau reggae ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Big S, liai les Kespi ' : '
4. Près de mm ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lone
5 De la terre 4 la lune... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Okoumé
6. Sous le vent ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lierou/Céline Oion
7 Celle que ht n és pas.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nicola Ciccone
8. Ma liberté .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Melanie Renaud
9. Rêver mieus.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Daniel Bélangei
to. Le paradis des strip-teaseuses .................... /achaiy Richard

^rea/r /é 

r/r)nU)f> rfij S

98 9 O
www radioenergie com

LA COMPAGNIE
LARIVÉE CABOT CHAMPAGNE

. présente

^ -â (JER'lxK
Québec S" LE SOLEIL pCSir*-

W7 5 m

www.violonsduroy.com

au Grand Theatre
8 1 20 h

lOUVft AlBUU 0ISP0II6H fl HAGASII

» S00^;
Foule cooll
[ Fort jtt 15 25 ans J

\L'49/ »(•nmd Theatre 
de Québec

Québec n

Salle
Louis-Fréchette Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131 le soleil
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10 DECEMBRE
À 20 h
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Réservations : 659-6710 ou 1 877 659-6710
WWW.BILLETECH.COM
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LE SOLEIL S LEVE DESCHÊNE
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• Je penne qu'il y a des ghettos partout. Il y a des gens qui s’en sortent parce qu'ils sont capables de 
livre avec eux-mêmes, d'avancer, d’accepter leur réalité», insiste DJ Short Cut. Son collègue 
Jon. B. derrière, parait approuver.

DJ SHORT CUT

l'pyTRA
-N U M É R O

LE SOLEIL
Surveillez votre EXTRA-NUMÉRO LE SOLEIL, 

du lundi au vendredi, au dos de L'EXTRA.

S'échapper 
du ghetto

■■

Foule coo
Fm fatt 15 2S «ns

(iraml TlK'àtrv 
de Québec

Sali*
louisTréchette Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131 IdllSESSl LE SOLEIL

DAPNNC BEDARD
DBEDARD@LESOLEIL.COM

Keeonuu par ses pairs comme la pier­
re angulaire de la premiere vague du 
hip-hop au Quebec, DJ Short Cut lan­
çait cette semaine son premier album, 
intitulé DJ Short Cut pète lu coche.

Contrairement aux autres disques 
hip-hop sur lesquels le rappeur prend 
l’avant-scène. ici. c’est Short Cut. le 
disk-jockey, qui occupe le haut du pa­
vé. « Il y a des artistes qui écrivent ce 
qu’ils vivent, moi, je le joue», explique- 
t-il. Le DJ a ainsi laissé une grande 
place à sa longue liste d invités, sur la­
quelle on retrouve les rappeurs SP de 
Sans Pression. Yvon Crevé. Moshine. 
Jon. B. Kamaro, Barnev Yalsaint et 
bien d’autres. «J'ai choisi des artistes 
que je connaissais. Je n’ai pas voulu 
aller chercher du monde pour faire 
vendre un album, mais plutôt des gens 
qui seraient le fun en tournée », dit DJ 
Short Cut.

Des rappeurs. il en a côtoyé plu­
sieurs depuis qu’il a débuté dans le mi­
lieu du hip-hop, il y a 15 ans. Il a tra­
vaillé plusieurs années comme DJ 
dans des clubs bien connus à Montréal 
comme le Groove Society, le Red Light 
et les Foufounes électriques et auprès 
des groupes KC LMNOP et Yvon Cre­
vé. Il a aussi été DJ-animateur des 
émissions de lé\éftap City à Musique- 
Plus. Mais il est avant tout producteur 
d'artistes rap tels que Kamaro.

Son premier contact avec le travail 
de disc-jockey remonte à son enfance. 
Lors d'une fête de famille, il changeait 
les cassettes de musique dans le lec­
teur en choisissant ce qu’il allait faire 
jouer. Aujourd'hui, ce sont les tables 
tournantes qu’il manipule.

Pendant toutes ces années, il a vu le 
rap évoluer au Québec. Il trouve 
d'ailleurs les gens de plus en plus exi­
geants avec les rappeurs. «Quand 
c’était nouveau, tout était beau. Main­
tenant qu’il y a beaucoup de rappeurs, 
les critiques sont plus sévères. Il y a 
un peu de discrimination envers le 
hip-hop. Les artistes sont souvent blo­
qués par les compagnies de disques. » 

Cette discrimination, les rappeurs la 
doivent beaucoup à la réputation vio­
lente de leur musique à laquelle on as­
socie spontanément Eminem.

« Ça fait 15 ans que je joue du hip-hop 
et ce n’est pas vrai qu’à chaque fois 
que je « mixe » dans un club, il y a une 
bataille», fait remarquer DJ Short 
Cut.

Il est néanmoins certain que le hip- 
hop permet aux artistes d’exprimer 
leurs frustrations. Pour DJ Short Cut, 
le rap constitue la seule musique pour 
extérioriser ses humeurs. « Le rap re­
présente plus ma réalité que le popu­
laire », admet-il.

C’est d’abord sa vie de Longueuillois 
qui inspire sa musique. Il croit 
d’ailleurs que, peu importe d’où nous 
venons, nous sommes tous prison­
niers d’une forme de ghetto. «Je 
connais des gens qui ont une grosse 
piaule et des parents très riches. Ils se 
sont créé un ghetto parce qu’ils ne 
sont pas capables de s’exprimer com­
me ils aimeraient. Je pense qu’il y a 
des ghettos partout. Il y a des gens qui 
s’en sortent parce qu’ils sont capables 
de vivre avec eux-mêmes, d’avancer, 
d’accepter leur réalité. C’est ça, sortir 
du ghetto. »

DJ Short Cut aimerait éventuelle­
ment tâter le terrain du hip-hop en Eu­
rope et aux États-Unis, la langue 
n’étant pas une barrière pour lui. « Du 
rap, c’est du rap. C’est la même éner­
gie dans les deux langues », croit-il.

DJ Short Cut sera en spectacle au 
Dagobert le 5 décembre avec entre au­
tres Jon. B, Moshine et Kamaro, Ka- 
sheem. Bonnev Yalsaint et SP de Sans 
Pression.

7e édition
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Les
mots
pour

le
dire

Luce Dufault 
interprète 

11 nouvelles 
chansons

JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Luce Dufault a toujours été attirée 
par les chansons sombres, c'est 
plus fort qu'elle et elle n'a pas 
envie de se battre contre ça.

Lt SOlfll Jt AN MARI! VlUENfUVI

Thierry Séchan. Michel Ricard, Roger Tàhra. Xancy Damais. Marlin Rachand. Alain Simard. Sylvain Cassette, Sylvain Michel. Éric Lapointe,
Matt Laurent et Daniel iMvoie ont contribue au nouvel album de Luce Dufault, •Au-delà des mots».

9 U

\ V

a n’est pas inné chez moi de chan­
ter des textes jojos », dit-elle en en­
trevue. pour faire la promotion de 
son quatrième album,des 

mots. La chanteuse n’est pas malheureuse pour 
autant dans la vie, mais ses chansons sont peut- 
être une forme de thérapie. « l’eut-être que je me 
sers de ça sans trop me compromettre, ce ne sont 
pas mes mots à moi, ce sont les mots des autres. 
Mais ils viennent me chercher avec des choses 
qui me touchent ». dit-elle.

Et au-delà de ces mots, qu’y a-t-il ? « Il y a l’émo­
tion, la mélodie, l’interprétation et cet album », 
dit-elle.

Mais il y a aussi une interprète, une grande in­
terprète, Luce Dufault, et plus encore, les 
meilleurs auteurs et compositeurs : Thierry Sé­
chan, Michel Rivard, Roger Tabra, Nancy Du- 
mais, Martin Bachand, Alain Simard, Sylvain 
Cossette, Sylvain Michel, Éric Lapointe, Matt 
Laurent et Daniel Lavoie.

L’aventure de ce nouvel album a commencé en 
décembre 2000, quand Michel Rivard lui a offert 
une chanson, Une femme à la mer, et s’est ter­
minée en septembre dernier, avec 11 chansons, 
toutes plus belles les unes que les autres.

Comme pour ses autres albums, on ne retrouve 
pas de chansons écrites par Luce Dufault. Elle se 
contente d’être une interprète. «J’ai déjà écrit 
des chansons en cachette, sans jamais les mon­
trer à personne. De toute façon, je n’ai plus rien 
à montrer, tout a disparu, tout a été détruit.

«Je ne pourrais jamais me faire de cadeaux 
aussi beaux que ceux que tous ces auteurs et 
compositeurs me font. J'ai une grande admira­
tion pour les gens qui écrivent pour moi.
«J’aime ce détachement des mots des autres et 

je ne sais vraiment pas si je pourrais chanter ce 
qui sort de mes tripes comme ça », ajoute-t-elle.

Sur son album, il y a beaucoup de place pour les 
enfants, pour ses enfants, Lunou et Mika. Elle 
rappelle d’ailleurs qu'au moment de l’enregistre­
ment, elle faisait des voix en nourrissant son fils. 
« 11 buvait beaucoup et pas toujours au moment 
opportun», dit-elle.

Ce sont cependant des chansons qui laissent 
beaucoup de place à l’identification. Ceux qui 
connaissent Luce Dufault. qui vit comme un li­
vre ouvert, font tout de suite l'association avec 
ses enfants, mais ceux qui ne savent pas peu­
vent tout aussi bien reconnaître les leurs. On 
peut même appliquer ces chansons à une rela­
tion de couple.

Elle avoue que maintenant, ses enfants ont une 
certaine influence sur le choix de ses chansons. 
«Ils me font vivre des choses qu’autrement je 
n’aurais pas vécu. »

Pour elle, le rôle de mère et le rôle de chanteu­
se ne sont pas incompatibles. « Si c’est un choix, 
c’est facile d’avoir des enfants et ça se prête à 
n’importe quel style de vie. Quand les priorités 
sont en ordre...

« C’est sûr que des fois je ntshe, mais comme 
tous les pères et toutes les mères qui ont souvent

10 millions de choses à faire en même temps », 
dit-elle.

LE 11 SEPTEMBRE 2001

Comme à peu près tous les êtres humains sur 
cette terre. Luce Dufault a été touchée par les 
événements du 11 septembre à New York et tout 
ce qui en découle aujourd’hui.

«Je ne suis pas pessimiste, je suis plutôt opti­
miste dans la vie, je suis du genre naïve, mais là, 
je m'inquiète pour mes enfants. Je trouve que ce 
qui arrive est abominable. C’est un cri d’alarme 
qui devait arriver, (,’a fait longtemps que ça va 
mal partout. Et là. ça touchera beaucoup de gens 
et qui sont parmi les plus démunis.

«Je ne peux pas comprendre qu’en 2001, on ne 
puisse pas trouver d’autres solutions. Ce serait 
le temps de faire une introspection, mais actuel­
lement, c’est comme pisser dans un violon, on ne 
va nulle part avec ça.

«J’espère juste que nos enfants auront plus de 
sagesse que nous autres. Mais il faut continuer 
à vivre. On ne peut pas s’apitoyer sur notre sort.
11 faut rester à l’écoute et continuer à faire le bien 
autour de nous, même si on ne peut pas se ren­
dre là-bas», dit-elle avec beaucoup de convic­
tion.

Elle est consciente que dans son quotidien, rien 
n’a vraiment changé, mais elle sait qu’elle n'a 
pas le goût de se rendre aux États-Unis avec ses 
enfants et peut-être encore moins sans eux. Tou­
te la famille partira quand même en voyage en

Europe, durant la période des Fêtes, mais. . 
«Moi qui ai déjà peur de* l’avion, ça n’arrange 
rien », dit-elle.

DANS SA VIE DE FEMME

Dans sa vie de Luce Dufault à la maison, elle 
ressemble à tous les gens ordinaires. «J’ai une 
vie normale, remplie d’activités avec les enfants, 
de lavage, de ménage. Je passe beaucoup de 
temps en famille et avec mes amis », précise-t-el­
le.

Elle va autant que possible voir des spectacles 
donnés par ses amis, des gens qu’elle apprécie 
particulièrement.

Elle fait du sport on solitaire, de la marche et 
de la course à pied. «Je ne suis pas très compé­
titive. .J’ai deux mains gauches et deux pieds 
gauches, alors, les sports d’équipe... Pour passer 
le stress, je marche ou je cours en écoutant de la 
musique. »

EN SPECTACLE

Luce Dufault commencera une tournée de 
spectacles au mois de février et s’arrêtera à la 
salle Albert-Rousseau, le 1!) mars.

Elle ne sait pas encore précisément quelle al­
lure prendra ce spectacle, mais elle sait déjà 
qu’il sera constitué de chansons de son dernier 
album et des incontournables de ses trois pré­
cédents.

Elle promet que ce prochain spectacle compor­
tera une partie acoustique importante.

iS/uébec
PRÉSENTE
100 ans après

LES GRANDS t HfEl RS
Accompagné d'un orchestre symphonique 

Guy Bélanger
direction musicale et artistique 
Samedi 10 novembre 2001. 20h 

Palais Montcalm de Québec
20$-25$

Billets en vente sur le réseau Billetcch J
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in qui lire
Une centaine d'auteurs et des milliers de livres...

1

Tables rondes
Lectures publiques
Entrevues
Vendredi 

< Après-midi des aînés
Soirees de poesie IDejeuner litterccie
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« Un virtuose qui réunit 
technique magistrale 
et musicalité éloquente... »

Gramophone

Comment ça, 2001 iflIWI

Deschamps
Nouvelle série de spectacles à la salle Albert-Rousseau 

du 5 au 8 décembre, à 20h
inclus party des fêtes et soirée dansante apres le spectacle des 7 et 8 décembre
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Billets disponibles sur le réseau Billetech et à la salle Albert-Rousseau

www sailoalbortroussoau com 
659-6710/ 1-877-659 6710
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PROGRAMME
BRAHMS, Johannes Thème et variations 

en ré mineur

SCHUMANN, Robert Kreisleriana, op. 16

SCHUBERT, Franz

SCHUBERT, LISZT 

LISZT, Franz

Sonate pour piano 
en mi majeur, D.157

Trois lieder transcrits 
pour piano seul

Rhapsodie hongroise n. 13, 
en la mineur
(arrangement de Arcadi Volodos) \

Billets disponibles de 20 $ à 50 $
wwvtgrandtheatre.qc.ca

643.8131 sniBTSS? Québec
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Emballeuse dans une usine, ( armen use comme jamais de ses charmes.

Plus Carmen 
que jamais

DAPHNÉ BÉDARD DBEDARD@LESOLEIL.COM

Les Grands Ballets canadiens de Montréal apporteront 
un zeste de la chaleur du Brésil à notre temps automnal 

avec une version moderne du ballet Carmen. 
Charme et fougue à l'horizon...

e vous attendez surtout pas à un ballet à l’eau de 
rose avec tutus et pointes. Dans le Carmen des 
« Grands », basé sur le scénario original de Chris­

topher Gable qui situe l’action dans le Rio de Janeiro 
d’aujourd’hui, la protagoniste Carmen, emballeuse dans 
une usine de cigarettes, utilise plus que jamais ses char­
mes pour séduire l’officier de police José. Quant au toréa­
dor Ëscamillo, il prend les traits d’un chanteur rock. Car­
men sera tout de suite séduite par son sex-uppeal et l’au­
ra de pouvoir qui l’entourent.

Dans cette version de Carmen actualisée par la jeune 
chorégraphe hollandaise Didy Veldman, l’histoire est tra­
duite par une chorégraphie à la gestuelle contemporaine 
et une théâtralité omniprésente. La musique de Georges 
Bizet, qui sera jouée par l’Orchestre symphonique de Qué­
bec*, a été adaptée par John Longstaff.

Malgré ces changements, Carmen conserve son indépen­
dance typique et son désir de choisir celui qu’elle aimera. 
Elle a encore le caractère qu’a décrit l’écrivain Prosper Mé­
rimée en 1845 dans un court roman qui a fait scandale lors 
de sa parution. A l’époque, les lecteurs ont été offensés par 
une Carmen bohémienne et prostituée et un Don José 
meurtrier et brigand.

Transposé en opéra, en film et en ballet, l’œuvre se méta­
morphose chaque fois. Kn danse, la charmeuse a notam­
ment déjà pris vie sous les traits de Zizi Jeanmaire dans la 
version sensuelle du chorégraphe français Roland Petit, 
qui situait l’action dans une arène.

UN VENT DE NOUVEAUTÉ
Cette production qui respire la modernité reflète le vent 

de nouveauté qui souffle sur les Grands depuis janvier 
2000. Cette bouffée d’air frais, la compagnie la doit beau­
coup à l’arrivée en poste du directeur artistique Gradimir 
Pankov. Celui-ci a succédé à Lawrence Rhodes, qui a diri­
gé la compagnie pendant une décennie.

Pratiquement inconnu de ce côte-ci de l'Atlantique, le Ma­
cédonien Gradimir Pankov évolue dans le milieu de la danse 
depuis plus de 40 ans. U a été aux commandes du N’ederlands 
Elans Theater II, aux Pays-Bas, du Ballet national de Finlan­
de. à Helsinki, des Ballets Cullberg. en Suède, et du Ballet du 
Grand Théâtre de Genève. Quand on lui a demandé de pren­
dre la direction des Grands. Gradimir Pankov a d'abord hé­
sité. «Je ne voulais plus diriger, admet-il. On m’a donné le 
temps de rencontrer les gens de la compagnie. Je les ai trou­
vés très enthousiastes à la création et à la danse contempo­
raine. J’ai pensé que je pouv ais les aider. »

Depuis son entrée en poste, les Grands ont connu des suc­
cès populaires avec Carmen présentée à Montréal et au 
Brésil il y a quelques mois et avec leur dernière mégapro­
duction de 750 000$, Lu dame de pique.

L’expérience de M. Pankov comme directeur en Europe lui 
permet de comparer les deux mondes. Le nombre de compa­
gnies, beaucoup plus important en Europe, constitue la plus 
grande différence entre les deux continents.

« Nous ne pouvons pas payer les danseurs autant que ceux 
des compagnies en Europe ou aux États-Unis, avoue celui qui 
a connu une carrière de danseur en ex-Yougoslavie et en Al­
lemagne La compagnie n’est pas très riche. Ici, les danseurs 
ne retirent aucune satisfaction des salaires, ils n’ont que des 
satisfactions artistiques. Ils sont habitués à se battre pour 
atteindre un bon niveau. Notre but à nous est de les motiver 
avec* des créations intéressantes et une bonne atmosphère 
de travail. Jusqu’ici, nous avons réussi. »

En plus de tracer les lignes artistiques de la compagnie et 
de posséder des qualités de leader, un directeur artistique 
doit avant tout établir une relation de confiance avec ses dan­
seurs. «Je suis en très bons termes avec eux, affirme M. Pan­
kov, mais je suis très exigeant. »

Nous pourrons voir le fruit de leur travail lors de la repré­
sentation de Carmen, présentée mardi à 20 h, à la Salle 
Louis-Fréchette du Grand Théâtre de Québec.

»

« Une belle soirée qui passe très vite 
une soirée parfaite »

-Jean Beaunoyer, La Presse

<« Morency, une valeur sûre »
-Catherine Vachon, Salut Bonjour

ùn
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« Variations énigmatiques abrite des dialogues 
amusants et redoutables.»

Jean St-Hilaine - Journal Le Soleil

«Cest une pièce qui vaut le détour. De grands 
personnages vous y attendent»

Serge Drouin - Journal de Québec

((J’ai adoré ça... la meilleure pièce depuis la rentrée. »
Anne-Josée Cameron - FM 93

« Tout amateur de théâtre serait fou de se priver 
d’un tel spectacle!»

Catherine Lachaussée - SRC Télé
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ie 27 OCTOBRE
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MICHEL RIVARD
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Le Theatre des Deux Mondes présente aujourd'hui même à la salle 
Üitare-Cremazie les et 424 representations de •L'histoire de l'oie».

Une
tradition

toute
fraîche

JEAN S T-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

C'est un secret de plus en plus mal gardé, heureusement. Par­
mi les sociétés de démographies comparables, peu sont aussi 
bien desservies en théâtre jeunes publics que le Québec. Il y 
a une raison à ça: ces années-ci, nos compagnies franchissent 
la borne des 25 ans à la queue leu leu ; elles maîtrisent la gram­
maire du théâtre, elles ont mûri esthétiquement, elles s'expri­
ment avec la confiance que procure le sentiment de participer 
désormais d'une tradition.

Les théâtres jeunes publics du Québec 
tirent désormais leur épingle du jeu

En sa 2s amuH\ lo Théâtre des 
IVux Mondes est l’un de nos 
chefs de file, sinon notre porte- 
étendard de la spécialité dans le mon­

de. Il donne aujourd'hui, dans le con­
texte de la saison des tiros Uecs. les 
42J et 424 représentations d'une pièce 
créée en MH.L'h istoin < le l'oie, de Mi­
chel Mare Bouchard. Si vous n'avez pas 
réservé, oubliez votre projet d'assister 
au spectacle de 19 h, la salle Oetave- 
Crémazie sera pleine comme un truf 
l’as la moindre place On peut toujours 
se rabattre sur la representation de 
14 h. il restait quelques billets mercre­
di Mais si d'aventure vous vous retrou­
viez à l’est en novembre, sachez, que le 
spectacle fera halte au Théâtre de Baie- 
Comeau le t> novembre, à la Salle de 
spectacles de Sept-îles le S et à la Salle 
de spectacles Baie-des-Chaleurs de 
New Richmond le 11.

Le Théâtre des Deux Mondes se pro­
duira cette saison quelque 120 fois 
dans 11 pays avec ses créations L’his­
toire de l'oie. Leitmotif et Mémoire 
rire. Neuf festivals internationaux fi­
gurent à son itinéraire. Kn septembre 
dernier, il a joué La historia de ta 
oea. L'histoire de l'oie en version es­
pagnole donc, au Festival de Buenos 
Aires. 11 a présenté le spectacle dans 
14 pays jusqu'ici, ce qui est cinq de 
moins que ZW//moO>. Créée en 1990, 
cette dernière production, qui traite 
des ravages de la guerre, rentre de 
Russie, où elle a été donnée cinq fois, 
dans la langue du pays.

Notons que les trois pièces précitées 
scrutent toutes des sujets graves. 
L'histoire de t'oie, la violence envers 
les enfants et sa transmission, et Mé­
moire rire, la précarité de l'existen­
ce, toutes choses qui font écrire au di­
recteur général du TDM. Pierre Mac- 
Duff, que «contrairement aux idées 
reçues, ce ne sont pas exclusivement 
les œuvres de strict divertissement 
qui savent s’allier de larges publics».

S’agissant de succès pléthorique, la 
palme revient toutefois à une autre 
compagnie montréalaise, le Dynamo 
Théâtre, qui fait dans le théâtre acro­
batique, encore que sa dernière créa­
tion,/.///, qui tournera en 2002 en Bel­
gique, en France et en Espagne avant 
de parcourir la Côte-Nord et la Ciaspé- 
sie, table moins sur la voltige.

\\&i* Mur-mur, lui. un spectacle crée 
en I9s7. persiste dans l'explosion mus­
culaire. et bellement à part ça le INna- 
mo l'a joue plus de 1900 fois, et ce n'est 
pas fini : il sort d'une sérié de 21 repre­
sentations à Winnipeg et consacrera la 
première moitié de novembre à une 
tournee japonaise Après, il y aura l'Es­
pagne. la France. l' Allemagne et l’Italie 
Théâtre sans paroles. Mur-mur saute 
facilement les frontières, c'est vrai, 
mais durerait-il si son sens notait pas 
universel ?

QUEBEC TIENT LE PAS
Les compagnies de Québec en mar­

quent le pas, elles tournent à qui mieux 
mieux. Spécialiste du clown musical. U* 
Théâtre de l'Aubergine a présenté en 
septembre sa creation .MK)L< ' au I Vs- 
lival de Tarregn. en Espagne, et projet­
te un retour en Europe à i'éte 2002. Kn- 
tre-temps. il doit se produire en Acadie 
et en Ontario. Le Contre national des 
arts d'Ottawa affiche le spix-taele du 20 
au 25 novembre.

llir ailleurs, l'Aubergine annonce une 
nomination, celle du musicien et hom­
me de scène l’ierre IVttvin à sa direction 
générale. Il s'agit d'un retour au bercail.

« Lili », du Dynamo 
Théâtre, tournera en 

Belgique, en France et 
en Espagne avant de 

parcourir la Cote-Nord 
et la Gaspésie

Le nouveau titulaire a en effet été tour 
à tour artiste, directeur musical et codi­
recteur artistique de la compagnie au 
cours des années S0 et 90.

Le Théâtre de Sable n’est pas en res­
te de voyagements; il clôt aujourd'hui 
même une série de U) représentations 
de sa création Le riotoniste à La Mon­
tagne magique, le pendant bruxellois do 
La Maison théâtre de Montréal.

Le Théâtre du Gros Mécano a pour sa 
part plusieurs marmites au feu. Sa pro­
duction fétiche (depuis le retrait des 
Mirobolantes a rent ares de Don Qui­
chotte), L'homme, Chopin et te petit 
tas de bois, a tenu l’affiche de la Maison

théâtre (Montreal) près de trois semai 
nés dernièrement Créée en 1999, cite a 
ete représentée plus de 200 fois Elle 
continuera de tourner, tout comme 
deux autres productions du IX IM. L'or- 
ehidee et Lkdero Créée au printemps, 
la dernière a etc jouée 09 fois jusqu'ici

On assiste à une relève de la garde 
partielle à la tète de la compagnie A la 
direction de l'administration. M Cyn­
thia Sheehan remplace Simon Choui- 
nard. qui complète son droit, tandis 
que h1 comédien Carol ('assistai assu­
me la codirection artistique. Nouveaux 
et anciens ont un rendez-vous impor­
tant ce lundi 29. à 11 h 90. au restaurant 
Le Parlementaire, de l’Hôtel du parle­
ment Le lXîM y tient son dejeuner-be- 
nefiee annuel l'n pionnier de la eom- 
pagnie. le réalisateur Christian Marti­
neau. de la SRC. et M Ghislain Théber 
go. pdgde Co2 Solution inc . en sont les 
presidents d'honneur

Même atmosphère de mobilisation au 
Théâtre des Confettis, qui. en plus de 
tourner trois spectacles, en créera un 
quatrième en janvier, chez les Gros 
Becs, l'ontes-pouttes, un théâtre de 
Louise Bombardier que Louise Lapra- 
de mettra on scène M Bombardier en 
est à sou troisième texte pour les 
Confettis, les autres étant Hip/tofxda- 
mieol ( 'on tes de Jeanne-Marc, chera- 
lière de la tour.

Au rayon de la tournée, l 'n éléphant 
dans le ctrnr poursuit ses heureux ra­
vages Créé en février 1998, Masque 
2000 de la Production jeunes publics, 
représenté 157 fois jusqu’ici, le specta­
cle sera joué 28 fois de plus dans la pé­
riphérie de Montreal et en Mauricie, en 
janvier et en février. 1X'création plus re- 
cento. l'artie de t/uilles chez la reine 
de c(eur compte déjà 07 représenta­
tions à sa feuille de route. Une tournée 
imminente au Saguonay-Lac-Saint- 
Jean, suivie en décembre de crochets 
par Saint-Hubert, Saint-Hyacinthe, Mn- 
niwaki, Mont-Laurier et Laval, grossira 
l’addition d’une trentaine.

Parlant de Laval, disons qu’il y aura 
des chanceux là-bas puisque la Maison 
des arts de l’endroit accueillera du 27 
au 90 décembre l'irrésistible installa­
tion-théâtre .4 mour, délices et ogre, de 
Claudie Gagnon. Une production 
Confettis, l’œuvre a été créée au ( Carre­
four international de théâtre de 2000
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___ LA CAPITALE
2?^ NATIONALE

ca ca 
ta caQuébec

présente
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Oe quéoec

29 octobre an 4 novembre 2001
Cinquième présentation

Président d’honneur : Monsieur Joseph Rouleau

NuJL. Da-v-u*

S'.

Jeudi, 1er novembre 2001, à 20 h
Sonates d'église de Mozart 
I Musici de Montréal 
Catherine Perrin, organiste 
Yuli Turovsky, directeur artistique 
Église Saint-Roch

Samedi, 3 novembre 2001, à 20 h
Passion concertos et oratorios 
De Bach et Handel
Les Violons du Roy et Neal Davies, baryton 
Bernard Labadie, directeur artistique 
Église Saint-Roch

Lundi 29 octobre 
au vendredi 2 novembre 2001
Midis en fugue - 12 h à 13 h 
Série de concerts grand public 
Gare du Palais, Mail Centre-Ville,
Complexe Jacques-Cartier, Édifice la Fabrique, 
l'ÉNAP et le bistro-restaurant 
Le Sainte-Virtoire

Vendredi, 2 novembre 2001, à 20 h
Une sacrée soirée
Chants Gospel et negro spiritual
Toronto Mass Choir
Karen Burke, directrice artistique
Église Saint-Dominique

Dimanche, 4 novembre 2001, à 14 h
Matinée Retrouvailles 
Hommage à Joseph Rouleau 
Gino Quilico, baryton 
Guy Bélanger, ténor 
Guy Lepage, baryton 
Joane Bellavance, soprano 
Carole Cyr, soprano 
Chantal Dionne, soprano 
Louise-Andrée Baril, pianiste 
Église Saint-Roch

Canada : •Ô qûébec

Entente/

.■te!

Plus de trente concerts

*-E SOLEILWilliam
LhAIel officiel 

du Festival

Admission générale 
de lOS à 30$

taxes et services

Billetterie 41 H.oo 1.7400 
www.saint-rocH.qe.ca
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Ce soir

M MUSIQUE TZIGANE ,

URS KARPATZ

Mercredi 
28 novembre

CHANSON
«Voyagements»

GILLES VIGNEAULT
LE SOLEIL 

■ÜTfîebet
Théâtre Petit Champlain 

Maison de la Chanson
Réservations

692-2631

HORAIRE DES CANAUX LOCAUX

Télè-Mag

SAMEDI 27 OCTOBRE

Canal

Cable 9

7h Dossier actualité 8h Santé longue vie 8h30 La 
belle vie 9h30 Multi-mag; tOh Point com 11h 
Virage 12h Virage plus 12h30 Habitat mag 13h30 
Voyages Vasco Fleury 14h Mon animal et moi 14h30 
Parlons-en 15h Point corn 16b, Défi billard 17h 
Entre bonnes mains 17h30. Les quilles à Québec 
18h30 Spécial magazine 19h Au fil des astres 19h30 
Expédition plein air 20h30 La coupe Commar 21h30 
Les amants de la nature 22h30 Phone nature. 23b 
Défi billard

9h Infocomm 11 h L'actuelle 11h30 Saveurs du 
monde 12h, Citémag week-end. 13h Le guide de l au­
to. 14h31 Micro mfo 15h30 i actuelle 16h 
Infocomm, 17h, Offres d emploi 17h30 Qui rénove' 
18h Au goût du jour 18h30 90 minutes P M ; 20h 
Quoi d neuf Charlemagne’’ 21h Citémag Week-end. 
22h, Micro inlu 23h Infocomm

DIMANCHE 28 OCTOBRE
7h, Mon animal et moi 7h30 Point com 8h30 l es 
amants de la nature; 9h30 Au fil des astres; 10h 
Télébingo Rotary. 11h. Habitat mag 12h Les quilles à 
Québec. 13h Parlons-en1 13h30 F ntre bonnes mains 
14h La belle vie 15h Santé longue vie. 15h30 
Voyages Vasco Fleury 16h La coupe Commar 17h 
Expédition plein air 18h Défi billard 19h Portrait de 
19h30 Multi-mag. 20h. Virage 21h Virage plus. 
21h30 Dossier actualité 22h30 Au fil des astres; 23h 
Mon animal et moi 23h30 Spécial magazine

9h infocomm 10h30 De fil en aiguille 11h Parole et 
vie 11h30 Uui rénove1 12h Micro-mto; 13h Les car­
nets de remploi 14h30. Sur la Colline 15h Passion 
déco I5h3fl L'actuelle 16h Infocomm 17h, Offres 
d'emploi 17h30 Citémag week-end: 18h30 Vos 
droits 20h Question santé 21h Quoi d'neuf 
Charlemagne'’ 22h Parole et vie 22h30 Sur la 
Colline 23h Infocomm

LUNDI 29 OCTOBRE
7h Virage. 8h Dossier actualité. 9h La belle vie. 10b 
Au fil des astres 10h30 Les quilles à Québec t1h30 
Voyages Vasco Fleury: 12h, Portrait de 12h30 Défi 
billard 13h30 I a coupe Commar 141)30 I xpédition 
plein air 15h30 Entre bonnes mains 16h Point corn 
17h Habitat mag; 18h Mon animal et moi, 18h30 
Multi-mag 19h Parlons-en': 19h30 Santé longue 
vie: 20h, Spécial magazine. 20h30 Les amants de la 
nature 21h30 En piste 221)30. La belle vie; 231)30 
Santé longue vie

9h Midi matin (en direct). 10h Question santé. 11h 
L'actuelle, 11h30 Passion déco. 12h, Citémag week­
end, 13h Vos finances 14h30 Sur la Colline. 15h 
Parole et vie 15h30 L actuelle 16h Infocomm 17h 
Offres d emploi. 17h30 Citémag 18h30. Le guide de 
l'auto 20h Micro-mfo. 21h Citémag 221) Passion 
déco: 221)30 Sur la Colline 23h, Infocomm

MARDI 30 OCTOBRE
7h, Voyages Vasco Fleury 71)30. Santé longue vie; 8h, 
Les amants de la nature. 9h Multi-mag 9h30 Au fil 
des astres 10h Spécial magazine 10h30 Mon animal 
et moi, 11h, En piste; 12h Habitat mag. 13h La belle 
vie. 14h. Point corn. 151). La coupe Commar. 16h. 
Expédition plein air 17h Au fil des astres, 17h30 Entre 
bonnes mains 181). Les quilles à Québec. 19h En piste. 
20h Portrait de 201)30 Spécial magazine: 21 h 
Parlons-en L 21h30 Virage 22h30 Virage plus. 231), 
Expédition plein air

MERCREDI
7h. Entre bonnes mains; 7h30, La belle vie. 81)30, Défi 
billard 91)30. Parlons-en!; 101). Les amants de la 
nature, 11h Expédition plein au; 12h, Spécial magagzi- 
ne 12h30 Point corn 13h30, Portrait de 14h 
Habitat mag. 15h. Santé longue vie 15h30 Parlons-en 
!; 161), Voyages Vasco Fleury, 16h30. En piste, 171)30, 
Viraoe 18h30 Virage plus 19h, Entre bonnes mains 
19h30 Multi-mag 20h Au fil des astres: 20h30 
Mon animal et moi 21h Dossier actualité. 22h 
Les quilles à Québec; 23h Voyages Vasco Fleury; 
231)30 Portrait de imin <

7h, Portrait de 7h30. Défi billard 81)30 Dossier 
actualité 9h30 Virage plus; lOh. La coupe Cominar; 
11h La belle vie. 12h. Dossier actualité. 13h Voyages 
Vasco Fleury 13h30, Défi billard BAC, 141)30, Santé 
longue vie 15h Habitat mag 16h Multi-mag. 16h30 
Spécial magazine 17h Portrait de ; 17h30 Expédition 
plein au Ièh30. Mon animal et moi. . 19h Parlons-en 
!, 191)30 Virage plus; 20h Entre bonnes mains 20h30 
Voyages Vasco Fleury 21 h les amants de la nature: 
22h Phone nature. 221)30. Virage, 231)30. Multi-mag

9h Midi matin (en direct): lOh, Micro-Info; 111t. 
L'actuelle; 11h30 Au goût du |Our: 12h. Citémag 131) 
Vos droits 14h30 Micro-info; 15h30, L'actuelle; 16h 
Infocomm 17lt, Offres d'emploi; 17h30, Citémag: 
18h30 Les carnets de I emploi 20h L actuelle 20h30 
Sur la Colline; 21h, Citémag; 22h. Micro-info:23h. 
Infocomm

OCTOBRE
9h Midi matin (en direct). lOh Parole et vie 10h30 
lactuelle; 11h Passion déco; 11h30 Saveurs du 
monde; 12h, Citémag. 13h. Le guide de l'auto 14h30 
L'actuelle; 15h Sur la Colline, 15h30 Saveurs du 
monde. 16h Infocomm; 17h Offres d'emploi 17h30 
Citémag 18h30.90 minutes PM 20h. Question santé: 
21 h, Citémag. 22h, L'actuelle 221)30 Passion déco; 
23h Infocomm

NOVEMBRE
9h, Midi matin (en direct); lOh Question santé. 11h 
Lactuelle; 11h30 Passion déco, 12h, Citémag. 13h 
Les carnets de l'emploi 14h30 Question santé I5h30 
Passion déco; 16h. infocomm. 17h Offres d'emploi: 
17h30 Citémag; 18h30 Vos finances: 20h Quoi d neuf 
Charlemagne?; 211), Citémag; 22h Question santé; 
23h Infocomm

VENDREDI 2 NOVEMBRE
71) Virage plus 71)30 Multi-mag 8h Entre bonnes 
mains 8n30 Portraits de 9h Voyages Vasco Fleury; 
91)30 Pailons enL 101). Expedition plein an 111) 
Spécial magazine. 11h30 Mon animal et moi. 12h 
Santé longue vie 121)30 Voyages Vasco Fleury, 13h 
Virage 14h Virage plus 14h30 Les amants de la 
natuie, 15h30 Phone nature; 16h La coupe Commai. 
17h En piste 18h Entre bonnes mains 18t)30 
Expedition plein au 19h30 . a belle vie, 20h30 Point 
corn 211)30 Habitat mag 22t)30 Parlons-en1 23h 
Santé longue vie 23h30 Entre bonnes mains

9h Midi matin (en direct); lOh Quoi d'neuf 
Charlemagne. 11h, Passion déco, 11h30 Au goût du 
|0ui. 12h Citémag. 13h 90 minutes P M 141)30 Quoi 
d'neuf Charlemagne7 15h30 Passion déco. 16h 
Infocomm, 17h Offres d'emploi. 17h30 Citémag week­
end 181)30 Vos droits 20h Micro-mfo. 21h30 
Citémag week-end 22h. Quoi d neuf Charlemagne?; 
23h Infocomm
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Les staphylococcus
Télécitoyens, télécitoyen­

nes, l’heure n’est plus à la 
rigolade. La santé publi­
que court un terrible danger, l'n 

importateur montréalais soup- 
çonne une main criminelle d'avoir 
contaminé une cargaison d’épices 
destinées à la consommation. On 
parle peut-être, j’ai bien dit peut- 
être, d’une bactérie mortelle.

Trois échantillons ont été en­
voyés pour analyse à l’Institut 
Armand-Frappier, à Laval : un 
échantillon de poivre noir, un 
échantillon de paprika et un 
échantillon de fines herbes.

En vérité, il n’est pas rare que 
des épices nous arrivent conta­
minées des pays producteurs. En 
particulier le poivre. Pourquoi le 
poivre ? À cause des engrais qui 
sont utilisés pour sa culture. Ces 
engrais, la plupart du temps, ce 
sont des matières fécales.

L’escouade Zed a pour mission 
d’identifier la bactérie coupable 
(sans doute la E.coli) avant de 
procéder à sa destruction par ir­
radiation nucléaire. Top chrono, 
elle a 90 minutes pour remplir 
cette exaltante mission.

Demain soir, l’escouade Zed se­
ra composée de Sylvain Basca- 
ron, Valérie Leblond et Marie- 
Pier Elie. Nous pourrons les voir 
à l’œuvre dans le cadre de Mis­
sion Zed, l'espèce de Fort 
Boyard techno que diffuse le Ca­
nal Z. C’est Marie-Pier Élie qui 
jouera au chef d’équipe. Et, com­
me d’habitude, c’est Claude Le- 
gault qui poussera dans le dos du 
trio pour qu’il s’acquitte de sa 
mission dans le temps imparti.

Claude Legault est un type sym­
pathique, bon comédien et bon 
animateur, mais il se prend af­
freusement au sérieux dans ce 
nouveau rôle. Il se prend d’au­
tant plus au sérieux que, intellec­
tuellement, il ne fait pas le poids 
face à ceux qu’il essaie de mener 
à la baguette.

Jugez-en :
□ sportif accompli, élève-officier 
des Cadets de l’aviation et in­
structeur de pilotage, Sylvain 
Bascaron est titulaire d’un bac­
calauréat ès science de l’Univer­
sité de Montréal. C’est un spécia­
liste de la biophysique, de l'astro­
physique et de la physique des 
particules. Passionné de vulgari­
sation, il a entrepris des études 
en communication à l’UQAM, op­
tion journalisme ;
□ Valérie Leblond prépare un 
baccalauréat en génie de la pro­
duction automatisée à l’École de 
technologie supérieure de Mont­
réal. Sportive accomplie elle aus­
si, elle coordonne la compétition 
Génie, un projet visant à promou­
voir la créativité et l’innovation 
dans les sciences auprès des fu­
turs ingénieurs et techniciens;
□ enfin, les familiers de La re­
vanche des nerdZ connaissent 
bien Marie-Pier Élie. cette diplô­

mée en sciences et en communi­
cation de l'UQAiM. En plus de sa 
chronique chez Masbou, elle col­
labore à la rédaction du magazi­
ne Québec Science. Une authen­
tique bollée qui a mérité le Prix 
spécial du jury de la bourse Fer­
nand-Seguin en vulgarisation 
scientifique, en 1998.

Demain soir, pour l’assister, 
Claude Legault pourra compter 
sur l’expertise de Roxanne La- 
fortune, une bactériologiste à 
l’emploi de l’IN’RS. Leur rôle, à 
tous les deux, consistera à ai­
guiller l’équipe Zed et à donner 
des explications aux téléspecta­
teurs. Én un mot comme en mille, 
à faire monter la pression tout en 
meublant du temps d'antenne.

Exemple : quand le trio parlera 
de «staphylococcus», Roxanne 
Lafortune interviendra pour les 
corriger et dire doctement que 
c’est le mot «staphylocoque» 
qu’il aurait fallu comprendre.’ 
Pôurquoi pas...

Au cours de l’émission, les 
chroniqueurs scientifiques Sté­
phane Mailhot et Sophie Payeur 
proposeront des capsules sur la 
détection de la bactérie E. coli et 
de la salmonelle dans la viande, 
sur les techniques d’élimination 
des bactéries, sur les vertus de 
l’irradiation et de la médecine 
nucléaire et, enfin, sur les dan­
gers de la radioactivité.

Produite par Zone 3 et réalisée 
par Yves-Christian Fournier et 
Mathieu Fontaine avec l’aide des 
recherchistes Éric Maunoir et 
Estel Grimard, Mission Zed est 
un authentique thriller qui sait 
combiner l’action, le suspense et 
la vulgarisation scientifique. Voi­
là une émission réussie et pro­
metteuse. Une émission capable 
de susciter des vocations scienti­
fiques chez les jeunes à qui elle 
est destinée.

Quant à la musique, elle est si­
gnée Stefie Shock, un jeune com­
positeur québécois qui s’est fait 
remarquer ici et en Éurope pour 
sa musique urbaine, pop et bran­
chée. Il est en nomination pour le 
meilleur album rock au gala de 
l’ADISQ.

Bref, Mission Zed est une émis­
sion captivante et intelligente. 
L’intelligence est une denrée si 
rare à la télévison qu’elle méri­
tait d'être signalée.

Il est dommage, toutefois, que 
cette émission soit enregistrée et 
passée sous le couperet d'un mon­
teur. Elle devrait être diffusée en 
direct, en temps réel (c’est-à-dire 
90 minutes au lieu de 60) et le pu­
blic devrait pouvoir y participer 
par l'entremise d'Internet.

Je vous embrasse, mes beaux 
cocos. C’est ma 789' et dernière 
chronique de télévision. Lundi, je 
m en irai jouer sur une autre pa­
tinoire : celle des livres.

LES CHOIX 
DU JOUR

RICHARD THERRIEN
COLLABORATION SPÉCIALE

«Un gars, une fille» 
aux 7 d'or
TV5 présente pour la première fois 
cette soirée de remise de prix où l'on 
récompense l’industrie de la télévi­
sion. située à mi-chemin entre les 
Gémeaux et les MétroStars. Sept 
vedettes de la télé française se 
partagent l'animation, dont Michel 
Drucker, Christine Bravo et Thierry 
Ardisson, l’homme qui n'aime pas 
notre accent. Tout au long du gala, 
vous pourrez voir des sketches iné­
dits de la version française A'Un 
gars, une fille, en nomination pour 
le 7 d’or de la meilleure émission de 
divertissement. Présentée chaque 
soir en blocs de 10 minutes. Un 
gars, une fille connaît un succès 
monstre chez les Français. La 
15'nuit des 7 d'or, TV5 à 22 h

Alexandra Lamy et Jean Dujardin dans 
la version française d’* Un gars, une fille».

« Bad Girl », prise 2
Bad Girl est ce documentaire de 
Marielle Nitoslawska sur la 
pornographie faite par les femmes 
que Télé-Québec a déprogrammé en 
catastrophe la saison dernière. On 
invoquait des scènes d’actes sexuels 
pouvant être choquantes pour l'au­
ditoire du réseau, peu habitué à ce 
genre d'images. À cette heure tar­
dive, plus rien à craindre main­
tenant. Et on promet que rien n'a été 
censuré. Les grands documentaires : 
Bad Girl, Télé-Québec à 23 h 45.

«Sex-shop», prise 2
Décidément, voici une soirée très 
hard ! Vous vous souvenez de cette 
émission annoncée plus tôt cet au­
tomne sur des Québécois qui par­
ticipent à des orgies à Daytona en 
Floride et qui n’a jamais été 
montrée ? Après avoir invoqué des 
problèmes de cassette, on a avoué 
que certaines personnes refusaient 
d’apparaître à l'écran. « Et si mon 
patron voyait ça ? » se sont-ils proba­
blement demandé. Remontée à leur 
convenance, l’émission produite par 
Anne-Marie Losique est finalement 
diffusée ce soir. Pour public très 
averti seulement. Sex-shop. TQS à 
23 h 30

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
(D (SRC) 6 Parlez-moi Hockey Du Centre Molson, les Flyers de Philadelphie affrontent les Canadiens Le Télé journal Sport C. Charron (22h55) À la Maison-Blanche
O(TVA) 7 Cinéma: MAMAN, JE M OCCUPE DES MÉCHANTS Cinéma: LE MARIAGE DE MON MEILLEUR AMI Le TVA Sports (23h25)
11"(TQS) 13 Cinéma: LE MASQUE DE ZORRO Cinéma: LE SUPPLÉANT II: LA FIN DES CLASSES Grand Journal Sex-shop
ŒS (TQc) » 18h-Gr documentaires Le Septième [Cinéma: THX 1138 Cinéma: CUBE  lCinéma hors-circuit (22h45) Bad Girl (23h45)
O(CBC) 12 18h-Saturda» Night Hockey Night Les Pengluins de Pittsburgh affrontent les Maple Leafs à Toronto [Hockey Night; Les Canucks de Vancouver affrontent les Oilers à Edmonton
ID ( CTV ) 14 The Habs this Week Etalk |Exhibit A Mysterious Ways 1 Cold Sguad Comedy Now! CTV News Puise/Sports
20 (GLOBAL) 3 18h-Stargate SG-1 Andromeda The Simpsons Mutant X Heart of Courage Saturday.Night

(ABC) 22 15h30 Coll Football ABC News M'A*S*H America's Funniest Home Videos [Cinéma: MY BEST FRIEND S WEDDING News Access Hollywood
5 (CBS) 21 15h30-Coll Football News loves Raymond Touched by an Angel [Citizen Bame The District News Entertainment Tonight

tX (NBC) 18 NBC News [Stargate SG-1 Dateline NBC Cinéma: IN AND DUT News Saturday Night
Fox 34 Semfeld Baseball: Série mondiale - New York Yankees en Arizona MadTV

BBC News | Independent Lens57 (PBS) 43 The Editors Wall Street Week McLaughlin Rock. Rhythm & Poo Wop Chef Red Dwarl
ARTV 31 Gueule de star Thema Vivre aux éclats Cinéma: OITES-LUI QUE JE L AIME (20h20) Palmarès Ovation: Van Halen en Australie
Canal D 20 15 ans Juste pour rire Le goût du monde La Loire-Atlantique Téléromans PQ Les grandes confrontations Biographies Raymond Charette Pierre Légaré - Guide de survie' LA VRAIE NATURE DE BERNADETTE
Canal Vie 35 Les copines C'est mon choix Gérer sa vie avec sa voyante Présentation spéciale Histoire du cerveau Le sexe dans tous ses ébats Eros et compagnie Trauma Vie à l'urgence
Conol Z 26 IBh-Star Strek Star Strek La nouvelle génération X Files Anthologie X Files LAnge noir
Discovery 37 18h-Howd They Storm Warning ' Microclimates Battiebots High Tech Toys Living with the Future [Exhibit A Into the Unknown Medical Marvels

iD'ici et d ailleurs'
Connection High Tech Toys

É vasion 23 Les voies de l'aventure D ici et d'ailleurs [Suivez le guide Domimka's Planet Cite padant Barcelone Plus beaux voyages du monde La Toscane
Cinéma: LA CHASSE AUX SORCIÈRES

Golfs de Floride Les aventures de Cécile Dechambre
Historio 25
MusiMax 32

18h Frédéric I Séné noire Dieppe Institution du Québec Dupuis et Frères
Chic planète Le Top 20 Musimax Musicographie Shirley Basse» Diva Live 2001 The One and Only Aretha Franklin Musicographie Shirley Basse»

Musique Plus 30 Cimetière CD Buzzé Fax ConcerîPlus. Teen choice Awards Groove Bouge
RDI 19 Culture-choc Journal RDI La facture Enieux Le R'taün chez les pms vieux Le Téléiournai [Robert Manen Grands mportages. Un thé chez les Talibans Zone libre Expérience de mort éminente
RDS 33 Journal des Canadiens Challenge des circuits Baseball séné mondiale New vork vanxees en Ennzona

I Coroner Da Vinci
Sports 30 mag Journal des Canadiens | Hors-ieu

Séries + 24 l8h-Direction Sud Saint-Tropez sous le soleil Amour et petits bonheurs inspecteur Barnab»
Sportsnet 38 Sportscentral golf Senior Tour Championship Wrestling WWF Live Sportscentral Golf Bmck Challenge
TLC 39 '8iv Maternity Ward Maternity Ward A Child’s Will Trading Spaces Northampton Supermax Pnsons World of Bounty Hunters Trading Spaces Northampton
TSN 28 Football (I5h30) Sportscentre Baseball Série mondiale • New York Yankees en Arizona Sportscentre
Tél(-Mo9 42 Spécial Magazine Au fil des astres Expédition plein au La coupe Cominar Les amants de la nature Phone nature Défi billard
Té le toon
m

36 SOS fantômes Archie & compagnie Diiben Scoobydoo Road Runner Les Simpson Henn pis sa gang La clique South Park Les Simpson
15 Pyramide Journal de France 2 Union libre Studio TV5 Daniel boucher. Mara Tremblay La 15e Nuit des 7 d'Or

Vox 90 minutes P M Quoi d'neuf Charlemagne? Citémag week-end Micro-info Infocomm
Vrok-TV 16 Sabrma Les aventures de Smbad

T-----------------
Roswell Butty contre vampires Tout sur oibite (21 MO)
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Mies i on der Rohe et Phyllis Lambert 
dei ant la maquette du Seagram 

Building.

Amérique de 
fer et de verre

Montréal rend hommage 
à Mies van der Robe

GUILLAUME B O U R G A U LT-C ô T É
COLLABORATION SPECIALE

MONTREAL - Peu de gens auront transfor­
mé davantage le v isage des villes américaines 
que Ludwig Mies van der Rohe, pionnier de 
l'architecture du XX1 siècle. Ses gratte-ciel de 
verre fascinent encore l'œil, attire par la sim­
plicité et l'harmonie des formes parfaitement 
intégrées au paysage urbain. Afin de rendre 
compte de l'étape américaine du parcours de 
celui qui reinventa la langage architectural, 
le Centre canadien d'architecture (CCA) de 
Montréal consacre une grande exposition au 
maître du verre et du fer.

Ça fait cinq ans quo Phyllis Lambert, la réputée di­
rectrice du CCA, proche amie de Mies, travaille 
sans relâche sur le projet-hommage au concepteur 
du Westmount Square. Mies en Amérique sera 

présenté jusqu’au 20 janvier, dans la magnifique demeure 
du centre, situé à l’ouest de la ville. L’exposition a d’abord 
été dévoilée (et fort bien accueillie) cet été à New York, au 
Withney Museum of American Art. Après Montréal, elle sé­
journera aussi à Chicago.

L’exposition s’attarde donc uniquement aux années lO.’ÎS- 
1909. que l’artiste passa aux États-Unis. 11 délaisse alors 
le milieu de l’avant-garde européenne pour les aciéries du 
Midwest, où son art de bâtir se transformera sensiblement, 
influencé par la technologie américaine.

Lorsqu’il émigre chez les voisins, Mies est déjà reconnu 
comme un des architectes dominants du siècle. La suite de 
son travail le confirmera comme un maître unique de « l’art 
difficile de la simplicité», aux côtés de Frank Lloyd Wright 
et de Le Corbusier.

L'EUROPE
La carrière de l’architecte se découpe en deux segments 

bien précis et distincts, l’un en Europe et l’autre en Améri­
que. Né en 1886 à .Aix-la-Chapelle, à la frontière belge. Mies 
commence son ascension en 1919. Il pose déjà les assises 
de son art : gratte-ciel de verre (tombeaux de bien des oi­
seaux...), immeubles à bureaux en béton où l’ossature est 
en retrait des façades, maisons de campagne à niveau uni­
que et à l’espace intérieur continu.

L’architecte est nommé directeur du Bauhaus en 1990. la 
célèbre école d’architecture allemande, qui influencera 
grandement le développement de l’art contemporain, prin­
cipalement aux États-Unis. Son expérience à la direction 
durera trois ans, alors que ie tout nouveau régime nazi 
l’oblige à mettre la clé dans la porte.

En 1937, Mies visite l’Amérique, il rencontre Frank Lloyd 
Wright, ainsi que les administrateurs de l’Armour Institu­
te of Technology’ (.AIT) de Chicago, qui lui offrent de diriger 
leur département d’architecture. Un an plus tard. l'Alle­
mand déménage ses pénates et sa vision artistique de Ber­
lin à Chicago. S’ouvre alors sa période américaine, qui al­
lait changer quelque peu le visage urbain de l'Amérique. Et 
offrir au CCA le sujet d'une exposition.

L'AMÉRIQUE
Celle-ci propose des croquis, dessins et maquettes 

d’œuvres de Mies, réalisés ou non. On y trouve également 
des livres et des tableaux, de Kandinsky et Klee. notam­
ment, ayant appartenu à Mies. L’artiste Inigo Manglano- 
Ovalle a aussi produit un vidéo d’une quinzaine de minu­
tes, illustrant une journée dans la vie d’un des édifices 
construit par Mies.

Au total, 220 dessins de l’architecte sont exposés, en 
plus d’une soixantaine de photographies. Il y a aussi, et 
c’est ce qui impressionne le plus, des maquettes de qua­
tre grands projets, la maison Resor (Wyoming, 1938), le 
Palais des congrès (Chicago, 1954), le Seagram Building 
(New York, 1958), et la nouvelle Nationaigalerie de Ber­
lin, en 1968.

Au travers des salles d’exposition, on découvre peu à peu 
le regard particulier de Mies. Sa recherche constante sur 
l’espace intérieur et extérieur, l’intégration des bâtiments 
à l’esthétisme de la ville, et surtout l’utilisation qu’il fait de 
l’acier, pourtant peu prisé sur l’échelle de la beauté. Si ça 
se peut, Mies est un poète du matériau, l’exposant gracieu­
sement aux regards des passants.

Mies recherche une architecture qui serait l’expression 
spirituelle de son époque. Rien n’est fait sans raison. 
«Avec ce qui est arrivé au World Trade Center, affirme 
Phyllis Lambert, les enseignements de Mies prennent 
toute leur valeur. Avant de reconstruire, il faut s’interro­
ger à savoir ce qu’est notre temps, nos valeurs. » Car an­
cré dans la ville, le bâtiment devient partie prenante de 
la vie quotidienne.

si"-

Le Seagram Building a Xew York, achevé en 1958, photographié 
par Ezra Stoller (épreuve argentique à la gélatine sur carte postale).
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Les réalisations les plus percutantes de Mies ont remo­
delé les centres-villes de New York et Chicago. A ce dernier 
endroit. Mies a refait le campus de LAIT en ouvrant l’espa­
ce urbain, formant alors une oasis dans un quartier défa­
vorisé. 11 s’en dégage une grande impression de liberté et 
d’espace épuré.

Toujours dans la Ville des vents, il conçoit les tours d’ha­
bitation du Lake Shore Drive, impressionnant exemple 
d’ossature en acier, concept qu’il reprendra à New York 
pour un de ses chefs-d'œuvre, le Seagram Building. C’est 
Phyllis Lambert elle-même qui a commandé les plans à 
Mies. Leur amitié, indéfectible jusqu’à la mort de Mies en 
1969, est née sur ce chantier.

La liste complète de ses réalisations serait trop longue à 
énumérer. Tenons-nous-en à ces quelques classiques, tout 
en mentionnant que Mies a conçu des bâtiments jusqu’au 
Brésil, sans compter toute la portion européenne.

C’est d’ailleurs par rapport à cette dernière que nous 
pourrions formuler une légère déception au CCA: le projet 
de Phyllis Lambert compte aussi un volet appelé Mies à 
Berlin, qui ne sera pas présenté à Montréal, faute d’espa­
ce. Pouvoir survoler la totalité de la carrière de l’artiste au­
rait été fascinant.

Néanmoins, le CCA propose une exposition complète, 
dans la mesure où le thème ciblé était l’Amérique. Les 
œuvres de Mies, expliquées et mises en contexte, apparais­
sent alors comme de véritables jalons dans la relation en­
tre architecture et urbanisme. Un art qui nous côtoie quo­
tidiennement. sans qu’on s’y arrête pour autant. En voilà 
l’opportunité.

MIES EN AMÉRIQUE, exposition sur ! œuvre de Ludwig Mies ran der
Rohe. ,4m Centre canadien d'airhiterlure. 1920. me Rade. Montréal Jusqu'au 
20 janvier 2002. Ouvert du mardi au dimanche, de II h a IS h, et le jeudi de 
Il hà20h. Fermelelundi. (51 i)939-7000. ivvtr.cca.qc.ca
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LES GRANDS 
EXPLORATEURS

Un grand lilm commente 
sur scène par ALAIN HUBERT

RESERVEZ DES MAINTENANT !
GRAND THEATRE DE QUEBEC

llH Québec
643-8131

1" au 4 NOVEMBRE
Jeu ven . sam 20 h 
Dim 1J h et 20 h

CEGEP DE LEVIS LAU20N
205, tue Mgr-Bourget 

évis
1 800 558-1002

5 NOVEMBRE
Lun 19 h 30

www.lesgrandSBxplorat9urs.com

splendide et essentiel.
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«De chanson en chanson, 
guitares, violoncelles, 
violons et peaux s’allient 
en autant de climats (...). 
Dehors, j’en jurerais, 
la neige a entièrement 
fondu. Le climat a viré 
au beau. Enfin.»
Sylvain Cormier - Le Devoir

«Un spectacle intense (...) 
Simplement fabuleux.»
VALERIE LETARTE - CBF

CHANCE

6S9-67lo

Album 
disponible 
chez les 

disquaires.

SALLE ALBERT ROUSSEAU

www.sallealbertrousseau.com 
659-6710/ 1-877-659-6710
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VIVEZ UN WEEK-END DE REVE
AU FESTIVAL DES ARTS DE CHARLEVOIX 
LES 10 ET 11 NOVEMBRE 2001.

Festival

rfr Oté/lrvoix

À gagner: 5 forfaits week-end pour deux personnes comprenant: 2 nuitées, 
2 petits-déjeuners et un souper au Manoir Richelieu. Valeur de 500 $ chacun.

TOUS LES DÉTAILS DÈS LUNDI AVEC VOTRE EXTRA NUMÉRO LE SOLEIL

'^-NUMÉRO ( )ffixé/rn(>rî{ 

le soleil le Manoir Richeupu JE SOLEIL
m 'amène plus loin

?

http://www.lesgrandSBxplorat9urs.com
http://www.sallealbertrousseau.com
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Expositions
Alexandra Caron
L'n petit mot sur l'exposition Hticine 
d'.\lexandra Caron qui présente au Ja­
ne B. anglaise... Café un ensemble de 
gravures tirées a partir de photogra­
phies anciennes. « Dans mon travail, 
explique-t-elle, je représente mes pré­
décesseurs. ceux qui ont fait de moi ce 
que je suis en me permettant d’être, 
justement.» D’une manière pertinente, 
la discipline de l’estampe lui permet de 
renforcer ses intentions créatrices :
« L’estampe sert bien mon propos car 
elle est une empreinte, un vestigt* de la 
mémoire matrice, un souvenir des

marques laissées sur la plaque », pré­
cise l'artiste, qui, imitant sur ses ima­
ges surannées le procédé de solarisa­
tion pouvant être obtenu en photogra­
phie, élabore des scènes portant en el­
les la marque du temps. Un travail 
prometteur.

ALEXANDRA CARON, grai urr» Jusqu au 
Snoiembn Au Jane B anglaise Cqfe 1039. 
3 aie.. (Juebec Aus heures d’uuierture du restau 
rant 1539-4944)

Pierre Lanoie
Décidément, les cafés, bistros et res­
taurants sont de plus en plus nom­
breux à offrir leurs murs en guise de ci­
maises ; voilà une tendance heureuse

pour la multitude d'artistes—en parti­
culier les jeunes créateurs—qui a pei­
ne à se tailler une place dans les lieux 
de diffusion consacrés. C’est ainsi que 
la clientèle du restaurant La ttirt du 
Diable de la rue Saint-Vallier Est se re­
flète dans les scènes de café réalisées 
au pastel par I*ierre Lanoie. Bien qu’il 
ne maîtrise pas encore l'art difficile du 
pastel, il panient néanmoins à élabo­
rer quelques dessins qui rendent bien 
l’atmosphère de ses sujets. A ce titre, 
les compositions où le clair-obscur est 
plus accusé me paraissent les mieux 
réussies.

PIERRE LANOIE,paatw. Jusqu au 31 octobre 
La Part du Diable. 375. SaintAàllier Est IJuebec. 
Aur heures d'ouierture du restaurant !533 3666}.

■

Rychord Théfioult 
Lorraine Côté - Hélène FlorentRoland Lepage

Ou 6 novembre ou 1" décembre 2001

le Théâtre
du Tridertt

LE THÉÂTRE 0£ U CAPITALE NATIONALE

Moins cher que le cin ma!
8$ pour vos ados

Les vendredis et les samedis amenez votre jeune de moins de 18 ans 
au théâtre et à l'achat du billet à 31,50 $ obtenez un billet ado à 8 $.
( I rais de service en sus.)

B i ÎTi 11 a r t « du Grand Théâtre seulement. Carte d'identité demandée

v~
DÉCOUVREZ

(ir.tnd Theatre 
de Québec

QuMwttt

Salle
louis-Fréchette

Grands
BALLET?)

CANADIENSGrand Théâtre canadiens 
30 octobre 20 h
Avec l'Orchestre symphonique de Québec

S
Billetterie: 643-*131 1 877 643-8131 LF SOiAl mMM

RENÉ DEROUIN

Flots de 
renaissance

DANY QUINE
COLLABORATION SPÉCIALE

Absent de la scène artistique québé­
coise depuis la rétrospective de ses 
œuvres présentée au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal en 1999, 
René Derouin effectue un retour re­
tentissant avec trois expositions 
présentées de concert dans la métro­
pole— chez Circa et à la galerie Si­
mon Blais — et à Québec à la galerie 
Estampe Plus. Une véritable renais­
sance !

mon avis, il s'agit de 
trois expositions ma­
jeures qui marquent 

une étape déterminante dans ma car­
rière, lance René Derouin. Suivant la 
rétrospective du Musée des Beaux- 
Arts de Montréal en 1999 et l’obten­
tion du Prix du Québec Paul-Émile- 
Borduas la même année, après une 
série de bourses et de récompenses, 
dont la médaille Palacio de Bellas Ar­
les octroyée il y a deux ans par le 
Consulat du Mexique, j’ai connu une 
période de profondes réflexions.

«J’étais très angoissé, poursuit-il. 
Tous ces honneurs exercèrent sur 
moi beaucoup de pression ; j’avais en­
tre autres le sentiment qu’on me 
conviait à la retraite. Or, toujours ani­
mé d'un vif besoin de créer, je ne pou­
vais me résoudre à fermer mon ate­
lier. J’ai alors décidé de poursuivre de 
plus belle avec la ferme conviction 
que je pouvais franchir une nouvelle 
étape dans ma carrière, une étape qui 
me permettrait de me reconstruire, 
de renaître en somme; si je n’avais 
pas été convaincu d’y parvenir, je ne 
me serais pas engagé dans l'élabora­
tion des trois expositions actuelles. » 

Le regard mobile et le verbe facile, 
René Derouin commente son nouveau 
travail avec une énergie qui trahit 
toute sa passion créatrice. «Au lieu 
de bifurquer, j’ai donc choisi d’appro­
fondir ma démarche sur la mémoire et 
sur le territoire entamée depuis de 
nombreuses années. En outre, j’ai dé­
cidé de revenir à l’essentiel, notam­
ment au dessin, et pris la résolution 
de me permettre davantage de liber­
té. C’est d’ailleurs ce qui s’est produit 
lors de la réalisation de ma série Lo 
ligne donnante, dont une partie est 
présentée à la galerie Estampe Plus. » 

Suspendues à des fils plombés, des 
céramiques aux formes oblongues, 
desquelles jaillissent parfois d'étran­
ges personnages, rappellent une pè­
che miraculeuse. «C’est comme si les 
choses avaient mûri dans le fond de 
l’eau », précise celui qui, en 1994, lar­
gua dans le fleuve Saint-Laurent 
19000 petites statuettes tirées d'une 
œuvre antérieure intitulée Migra­
tions, laquelle fut exposée au Musée

En 1994, René Derouin 
a largué 19 000 petites 

statuettes dans le 
Saint-Laurent

du Québec en 1992. «Avec ces pois­
sons, j’ai trouvé une liberté de créa­
tion que je ne connaissais pas ; je me 
suis libéré de la lourdeur d’un certain 
territoire afin d'explorer de nouveaux 
horizons. Je me fais désormais plus 
léger et je joue avec l'espace comme 
jamais auparavant. Je crois que si je 
n'avais pas réalisé cet ensemble, je 
n'aurais jamais fait cette exposition. » 

Mais cette œuvre ludique, salvatrice 
et heureuse ne constitue pas la seule 
pièce de résistance de sa nouvelle 
production. Ses dessins, estampes et 
bois-reliefs témoignent de cette re­
naissance qu'il ne cesse de scander à 
qui veft l'entendre. «J’ai évacué

fc- P

Suspendues à des fils plombés, des céramiques 
aux formes oblongues rappellent 

une pèche miraculeuse.

beaucoup de choses par le dessin, 
avoue-t-il. J’ai toujours eu tendance à 
surcharger ; je suis un baroque. Mais 
récemment, je me suis permis d'épu­
rer davantage, non seulement à 
l'égard des formes, lesquelles demeu­
rent encore inspirées de la nature, 
mais aussi à l’égard de la couleur. 
C’est ainsi que j'en suis venu, à partir 
de mes dessins, à ma série des grands 
bois-reliefs polychromes qui m’appa­
raissent comme des œuvres de matu­
rité. »

Gravées à la gouge électrique sur 
des panneaux modulaires de contre­
plaqué. ces compositions dynamiques 
aux lignes fluctuantes et aux formes 
éclatées jusqu'à la fragmentation par­
ticipent toujours de l'écriture si parti­
culière de l’artiste. Toutefois, la den­
sité de ces abstractions paraît s'es­
tomper quelque peu pour laisser enfin 
transparaître cette eurythmie qui. de­
puis toujours, se cachait derrière le 
tumulte de son flot pictural. Comme 
l'atteste le Lac de la Sapinière, sans 
doute l’une des pièces maîtresses de 
l’exposition Fragments de territoi­
res présentée à la galerie Estampe 
Plus, René Derouin atteint de nou­
veaux sommets et affiche une surpre­
nante vitalité. Pas étonnant que. de­
vant cette composition, il m’ait confié 
dans un élan d'enthousiasme : «C’est 
curieux, mais j’ai l'impression de re­
devenir un jeune artiste ! »

RENÉ DEROLIN,dessins estampe*, bronze*, 
céramique* et bois-relief». Jusqu au 15 noi'em
brr .4 la galerie Estampe Plus. 49 rue Saint Pier 
re. QqÇhec Du mer au sam. de Ilh30à l'hjfi

http://www.grandtheatre.qc.ca
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MUSIQUE
HANSEL ET GRETEL oe Humpe'a'nck A»ec la Mart'se 
aes Pétas Chanteurs ae Quebec tes Petits Chanteurs 
ae Charlestourg et rOrchestre symphonique ae 
Québec sous la direction ae Bemara Labaoie Mise en 
scène ae Jacques Leblanc Int Cher Reiss soprano 
Michelle Sutton meno-soprano Theoaore Baerg, 
baryton Hélène Fortin soprano Kann Côte soprano A 
19h au Grana Théâtre Res 529-0688 ou 643-6131

GROUPE VOCAL COUP 0 CHŒUR, Oinge par François 
Provencher Concert a 20h30 à i eghse Saint-Michel ae 
Sillery Entrée libre Info 527-339C

CONCERT JOHANN SEBASTIAN BACH À 20h à la salle 
Henri-Gagnon au pavillon Casauit Aussi aemam à I4h 
recital de piano par Geneviève Godm et Maxime Begm 
élèves de la classe de Marie Fabi. Entrée libre

CROISSANTS MUSIQUE DU GRAND THEATRE
Demain â ilh Invité Gilles Parent, chanson humoris­
tique Entrée libre

CONCERT FLÛTE. PIANO ET VOIX avec Catherine 
Rivard. Pierre-Antoine Rivard. Daniel Drapeau Au pro­
gramme Bach. Bellini Haendel. Purcell, Rossini, 
Schubert Demain à I4h à la salle de concert de rtcole 
de musique Jésus-Marie 294, rue Saint-Joseph. Lévis 
Entrée libre.

CONCERT-CROISSANTS Demain à llh Ubert et 
Ambroise, concert familial avec animation sur le thème 
de l'Halloween Au Domaine Cataraqui. 2141 chemin 
Saint-Louis. Entrée Membre de la Fondation 4$: non- 
membre 8$. enfants, étudiants, aînés 5S Info 681- 
3010.

MESSE DES ARTISTES à la Chapelle histonq ue Bon- 
Pasteur, 1080, de la Chevrotière. Demain a I0h45. 
Mynam Boutin, soprano Mane-Josée Morissette vio­
lon: Charles Dumas, piano

LA MAITRISE DES PETITS CHANTEURS DE QUÉBEC
Demain à I4h au domaine Maizerets. 2000. boul. 
Montmorency. Entrée 4$ (entants 2$); gratuit pour les 
membres SDM

PATRICE LAROCHE, LE SOLEIL

Dernière chance de voir la pièce 
•Variations énigmatiques» d'Éric- 

Emmanuel Schmitt. Avec Guy Xadon et 
Michel Rivard, mise en scène par 
Daniel Roussel. À 20h au Palais 

Montcalm. Réservations: 670-9011.

CINQ SIÈCLES DE GUITARE CLASSIQUE. -Concert 
gourmand», avec Michel Lessard. Demain à llh à la bi­
bliothèque Jean-Baptiste-Duberger. Gratuit (avecréser- 
vation).

THÉÂTRE
CATOBLÉPAS. de Gaétan Soucy. Création d'Ubu en 
coproduction avec le Théâtre français du Centre nation­
al des arts et le Festival de théâtre des Amériques Mise 
en scène de Denis Marleau. Avec Annick Bergeron et 
Ginette Morin. A 20h à la Caserne Dalhousie, 10e. rue 
Dalhousie. Réservations: 643-8131. Jusqu'au 27 octo­
bre.

LE PAYS LOINTAIN, de Jean-Luc Lagarce Production 
du Théâtre Binôme Mise en scène de François 
Rancillac. A 20h. Théâtre Périscope. 2. rue Crémazie 
Est. Coût: Adulte 30$. étudiant/ainé 25$. Réservations: 
529-2183. Jusqu'au 27 octobre.

LES GRANDS DÉPARTS, de Jacques Languirand Mise 
en scène de Patrie Saucier. Int.: Lorraine Côté, Michel 
Nadeau, Marie-Ginette Guay, France Larochelle. Roland 
Lepage, Jack Robitaille. A 16h et 20h. Théâtre de la 
Bordée. 1143. rue Saint-Jean Réservations: 694-9631. 
Jusqu'au 27 octobre.

VARIATIONS ÉNIGMATIQUES d'Énc-Emmanuel 
Schmitt. Avec Guy Nadon et Michel Rivard mise en 
scène de Daniel Roussel. À 20h au Palais Montcalm. 
Rés.: 670-9011.

LES GROS BECS: -L'HISTOIRE DE LOIE» par Les
Deux Mondes. Montréal. Texte de Michel Marc 
Bouchard. Mise en scène de Daniel Meilleur Int Yves 
Dagenais. Alain Fournier, Patricia Leeper A 14h (com­
plet à 19h). Au Grand Théâtre. Rés. 522-7880

La vidéo d'art récente au Canada
Un mois entièrement consacre à la video d'art actuelle.
* Du 1* eu 30 novembre diffusion en continu dans Ns cefiuNs do Musee d oeuvres vkmo de su artistes
* A l auditorium trois programmes thématiques regroupant les autres de 30 artistes 

Programme 1 Ns jeudis a 12 h 10 et ns dimanches a 13 h Programme 2 Ns jeudis et dimanches 
a 14 h 30 Programme 3 Ns jeudis à 17 h et Ns dimanches à 16 h

Ateliers de création
Petits chefs-d'oeuvre
Pour Ns 4 ans et plus 
Samedi 27 octobre. 13 h et 15 h

Atelier Dimanche Famille
Dimanche 28 octobre. 11 h. 13 h et 15 h

L’art au menu : Ateliers Midi Art
Forfait lunch au cafe-restaurant 
et atelier en salle d exposition 
Vendredi 2 novembre, 
de 12 h â 13 h 30 
Au menu de l'atelier le dessin.

Les Classiques de la 
Cinémathèque
La beauté du diable
ComedN fantastique de Rene Clair, 
avec Michel Simon et Gerard Philippe 
France/ttalN. 1949. 90 mm. n et bl 
Mercredi 31 octobre, 19 h

Renseignements:
643-3377

ou à la billetterie du Musée 
www mdq org

4 —
le Mc see X Quittée est 
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luIie-Chnstine Fortier, 
Mecanicsl rodéo.

LA VEUVE CONVOITÉE, de Carlo Goldom Par la 
Compagnie du petit Barbu. A 20h à l'école La 
Camaradière. 3400. bout Neuviaie Québec Billets 
10$. étudiants 7$. famille: 25$ Réservations 524-9156

SPECTACLES/VARIETES
ONE MORE TIME revue musicale Les 27,28. 30 31 oct 
et 1.2, 3 nov au Cabaret du Capitole Rés 694-4444

LÉGARÉ/LONGPRÉ. À 20h30 Au Vieux bureau de poste 
de Samt-Romuald. 2172. ch du Fleuve Rés 839-1018

YOUSSOU SECK musiques du monde À 20h30 au 
Café-spectacles du Palais Montcalm. Entrée 16$ (etudi­
ants 12$). Rés. 670-9011

DENIS JACQUES ET SONIA BERTRAND. À 20h à L Autre 
Caserne, 325. 5e Rue Par l'Union des créateurs et inter­
prètes de chansons de Québec. Coût: 12$ Info 691-7709.

-URS KARPATZ musiciens tziganes À la Maison de la 
chanson Rés 692-2631

GENEVIÈVE PARIS ET SYLVIE TREMBLAY: -Deux 
femmes à la mer». Sam. et dim. à 20h. Aux Oiseaux de 
passage. 499. 4e Avenue. Coût: 25$. Rés. 524-0555.

DANIEL LEMIRE À 20h. Salle Albert-Rousseau Rés 
659-6710

LÉVESQUE ET TURCOTTE À 20h30 Au Capitole Rés 
694-4444.

-C'EST D'VALEUR» par les finissants de l'École de l'hu­
mour libre Sam et dim. à la salle Les grands départs. 
80, rue Giroux, Loretteville Billets: 10$

-THE ACOUSTICS BROTHER S» Randall Spear. Greg 
Murphy, Qomimque Gélmas. guitares, basse, marmom- 
ca, voix. À 20h au Café des Arts, 870, av. Salaberry. 
Entrée: 10$ (étudiants: 5$). Tél 694-1499

PRÉSENTATION D'INSTALLATIONS VIDÉO Par six
artistes-réalisatrices de Vidéo Femmes De 16h à 20h 
chez Vidéo Femmes, 291. rue Saint-Vallier. et à l'École 
des arts visuels. 255. boul. Charest. Entrée libre.

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Les Bouffons psychotiques party d'Halloween. à 21 h au 
o. 1049. 3e Avenue.Bal du Lézard. 

9791
Limoilou. Info: 648-

Caféine et Surcharge Â 22h au Kashmir. 1018 St-Jean. 
A L'Expr 

ny. I
130. Bar l'Emprise de l'Hôtel

Only Blues Band À L'Express du Sud. 8093, boul du 
Centre-Hospitalier. Charny. Rés. 832-8613.
Quartette Lue. A 21 hf 
Clarendon. 57 rue Sainte-Anne.
Soirée Karaoké les ven et sam à 20h au restaurant 
PizzApizz, 637, Grande Allée. Tél.: 522-3000.

CONFERENCES
ASSOCIATION DE FIBROMYALGIE, région de Québec 
-Comment conserver son espace personnel intact?, par 
Louise Bolduc, communicatrice A 13h30 au centre 
François-Charron. 525, boul. Hamel. Entrée: 5$ non- 
membres. Info: 621-9180.

LES RENDEZ-VOUS DU SANCTUAIRE. Série de 4 ren­
contres sur différents thèmes: témoignages, discussion 
Demain à compter de lOh. au sanctuaire de Notre-Dame 
du Sacré-Cœur, 71, rue Sainte-Ursule. Thème: -Les 
chrétiens sont-ils à côté de la coche lorsqu'ils cherchent 
leur bonheur ailleurs que dans la consommation?». 
Invité: Serge Mongeau Information: 692-3787

RÉUNIONS

EMOTIFS ANONYMES Groupe Humilité À 20h. au cen­
tre Lucien-Borne (salle 110). 100, chemin Sainte-Foy

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe -Abstinent 
pour aujourd'hui» à 10h30 au 790. Nérée-Tremblay. salle 
233. Sainte-Foy Inf 838-9867

EADA iEntants Adultes de familles alcooliques et/ou dys­
fonctionnelles) Groupe d'entraide les dimanches à lOh 
au sous-sol de l'église Samte-Claire-d'Assise. 70. rue 
Boisclerc Tél 990-1126

DÉPENSIERS ANONYMES Groupe Un jour à la fois 
Rencontre hebdomadaire sur rendez-vous, au 815, rue 
Joftre. pièce C-210-A. Québec Inf François 683-5860

ACTIVITÉS SOCIALES
SOIRÉE HALLOWEEN des Chevaliers de Colomb de la 
Visitation de Château-Richpr Animation Jean-Guy 
Cloutier et ses musiciens A 17h30 au 277, rue du 
Couvent, Château-Richer Coût: 8,50$ Cartes: 824-3102. 
824-3911, 822-1841

ASSOCIATION DES GAGNÉ-BELLAVANCE
Rassemblement à la réserve nationale de faune du Cap 
Tourmente demain à 9h Visites guidées, exposition 
généalogique, observation des oiseaux, randonnée 
Coût 8$ Info: 843-4493.

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES à 19h. au 5100, des 
Gradins. Coût: 8$ Info 849-8361

CLUB Age d OR DE SAINT-HENRI. Soirée dansante avec 
l'orchestre Guay, à 20h. à l'aréna de Saint-Henri. Info 
882-2942

SOIRÉE HALLOWEEN, danses en ligne et sociales à 20h 
au sous-sol de l'église Saint-Rodrigue. Charlesbourg 
Coût: 7$ avec goûter Rés : 666-6611

ASSOCIATION DES LASALLIENS Soirée de danse à 
20h30 au sous-sol de l'église Samt-Thomas-d’Aquin, 
824. rue Paradis, Sainte-Foy Info: 529-8436

BRUNCH FAMILIAL au profit du Cercle des Fermières de 
Charny. demain de 9h à I2h30 au centre communautaire 
Paul-Bouillé. 3332, av des Églises. Charny Entrée 7$. 
enfant de 8 ans et moins: 3$ Info: 832-0958

SOIRÉE D'HALLOWEEN au profit d'Opération Enfant- 
soleil. Danse et animation avec disco mobile, à 20h30. à 
la salle des Chevaliers de Colomb, 709. rue Kirouac Prix 
de présence et pour costumes. Entrée: 7$ Info: 527- 
3557.

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 35 à 
55 ans. A 18h30, souper Halloween au Normandm. 2080. 
boul. Rive-Sud. Samt-Romuald Inf et rés 990-2002

LOISIRS MARIA-GORETTI. Soirée de danses sociales de 
l'Académie des danses sociales, avec la disco Prélude, à 
21h. à l’école Maria-Goretti, 7210, av. Trudelle, 
Charlesbourg. Entrée: 15$/couple Info: 627-9515.

PARTY D'HALLOWEEN au Salon de quilles Mgr- 
Marcoux. 1885. de la Canardière. à 20h Musique avec 
animation,. Entrée: 5$

ACADIENS GASPÊ SI ENS MADE LINOTS Méga parly 
Halloween à 20h au Holiday Inn de Sainte-Foy. boul 
Hochelaga Entrée 154. Info: 652-8446 ou 683-2310.

VEUFS ET VEUVES. Souper Halloween, costumé ou non 
â 18h à l'Hôtel Québec, 3115. av des Hôtels, Sainte-Foy. 
Info: 681-3169

SOfREE DANSANTE i 2ih â arena M SaiM-Ctwnt t
Info 822-1815

L HORIZON FAANLLES MONO SAINTE URSULE - 40
M liège Samte-Foy Danse sans fume â .’Oh .'$ 
apportez votre boisson1

SOIREE HALLOWEEN gantes en tgne a .VU I lecdv 
Ressources 3200 rue d Amours Sainte-Foy Entree 8$ 
avec buffet into 688-0863

CENTRE FEMMES 0 AUJOURO HUI Ja- chem.» 
Sainte Foy local 165 Samte-Foy Cale croissants 
demain à 11h Info 651-4280

LES GENERAUX DE VANIER ee de oa >es f ->
et de ignés à 20h Coût 7$ 5$ To 52 ' U2i

CLUB Age OOR CHAUVEAU Soirée dansante avec 
orchestre Buffet A20h à TEcoie Etincelle 1400 luoen 
Sainte-Foy Info 872-7426 ou 8 '2-1390

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS .h* Loua ic et
Yvon de TEdyme A 20h â la salie communautaire 19b de 
la Rivière loretteville Coût 6$ 'nto 523-7251

CLUB RETROOANSE 4780 ch Samt le v ap Rouge 
Danses sociales à 20h30 Entree 6$ Int 87 7557

SOIREE DANSANTE, â 20h30 au Centre u„ Va < i ! 1CV 
rue Gaiibois Léger goùtei et p n de presence Coût 7$ 
Info Jean-Paul Labne 663-9459

VERT L AVENTURE PLEIN AIR
énergique costumée au Pub Corn 5350 boul Henn- 
Bourassa Charlesbourg Demain randonnée au parc des 
Grands Jardins Charlevoix Départ à 8h30 des Galeries 
Charlesbourg Int 687-2396

CLUB DE L ENTENTE personnes bres entre 75 et 47 
ans Brunch demain à 12h30 au Batrtol 995 boul du 
Lac Lac-Beauport Int 990-0668

CLUB IMPREVU Célibataires 25-45 ans Souper-rencoi 
tre ce soir à I8h30 au Petit Coin breton Place de la Cite 
Réserver avant 15h Demain deieuner-rencontie â La 
Fougasse 1648. chemin Saint-Louis Info 874-3724

CENTRE D ACTIVITÉS L OASIS Soiree Halloween pour 
les célibataires, à I9h à i Hôtel Universel. 2300. ch Sainte 
Foy Animation, buffet, jeux Coût 40$ Info 663-7521

SOIRÉE-RENCONTRE ooui gens seuls de 35 55 ans â 
IShauPubLeGîte 5155. boul Hamel Buffet animation 
et chansonmei Demain brunch à Uh30 au café Metaxa 
3196, chemin Sainte-Foy Int 872-0730

SOIRÉE DANSE-RENCONTRE pour peisonnes seules A 
21h.au 1039 Wolfe Ste-Foy Coût 5$ Info 843 5441

SOUPER RENCONTRE danse gens seuls 40 ans et plus 
à 18h i l'Hotel Carillon. 2800 boul Launei salle Sainte- 
Foy Spécial soupei aux chandelles Sans leseivation 
Entree 4$ Int Gary 622-4749

SOUPER RENCONTRE THÉMATIQUE Anime par Daniel
Soucy et Sylvie Bourgeois, thérapeutes Souper discus 
sion interactive, jeux, etc A I8h30. au restaurant le 
Buistro 3440, chemin Quatre-Bourgeois Coût 10$ 
Rés obhg 842-3223

GENS SEULS Déjeuner-rencontie emam â lOh au Petit 
coin breton. Place de la Cité Sainte-Foy Int 653-6051

DÉJEUNER RENCONTRE pour les 40 55 ans demain à 
10h30 au restaurant La Marelle, 80e Rue, Charlesbourg 
Info 667-2937

DÉJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX puni
les 48-65 ans. demain à 9h30, à l'Hôfel Quebec. Sainte 
Foy Inf Gigi 659-1716

LE SOLEIL C 13

THÎÂTRtlWNWl
L HISTOIRE DE L OIE

SjppléMRtMrt: M nté 27 Kt„

WWW LtlCROSHCS QOCA

HOciSM
Ml i m 8 A « • | »IMMI

522-78BO

DEFI CITROUILLE .pt.uede.n ns en équipe de
2-4 peisonnes Demain de I3h à 15h au complexe 
municipal de Stoneham 325. chemin du Hibou

BAZAR i la basilique Noue liante de Quebec ? lue de 
Buade Sam de lOhâTOhetdun de10h30â19h Tuage 
dim à I8h30 â la chapelle Saint-Louis

MARCHÉ AUX PUCES de la Ma s > r des a tés de Lèxis 
10 rue Giguère Sam et dim 8h à I6h

EXPOSITION AUTOMNE 001 a Vallée-Jonction au
centie des loisns 764 tue Hebert Par des aitistes-pem 
ties de la légion Sam 13hâ??hetdim 12hà17h

JOURNEES QUÉBÉCOISES DE LA SOLIDARITÉ INTER 
NATIONAL!
ismes de coopération et comités de solidarité intenta 
tionaie Grande finale provinciale du concouis Solidarité 
en herbe Demain de lOh à 16h30 au Musee de la civili 
sation Info 647-5853

CONSEIL DE GUERRE A LA TOUR MAR1ELLO 2 avenue
Tache Visite des Plaines â la lanterne et soupermystère 
de 1814 avec menu de THalloween Sam et mere a18h 
Réservations 649-6157

DIVERS
SALON ÉDUCATION EMPLOI ISOexposants Sam dim 
10hà17h Centre de foires à Expocité Entrée libre Info 
687-3540

FOIRE DU LIVRE organisée par Quebec City English 
Speaking University Women's club Sam 9h â 15h el 
dim 13h à 16h au centre de formation Eastern Quebec. 
3005. William-Stuart. Samfe-Foy Info 651-7146

L HALLOWEEN AU MARCHÉ DU VIEUX PORT. De 8h à
17h. Décoration et metamorphose de citrouilles par les 
artistes Carol Althot et Diane Charuest

HARRY POTTER EN LEGO Sam et dim 12h à 16h au
Centre d'interprétation de Place-Royale Construction 
géante pour la famille Accès gratuit pour les familles 
dont les entants sont costumés (autres adultes 3$ gra­
tuit pour les moins de 12 ans)

MINI-CIROUE MAGIQUE Avec le magicien Jean 
François Demain de 14h â 15h au Moulin des jésuites. 
7960. boul Henri-Bourassa Charlesbourg Billets 2$ en 
vente au Moulin ou au 624-7720

BISCUITS D'HALLOWEEN Ateliei de décoration de bis 
cuits, avec Didier Girol À T3h30 à la bibliothèque 
Gabnelle-Roy. Coût: 3$ pour les non-abonnés

ACTION-PERFORMATIVE par le collectif Les Fermières 
obsédées. Ce soir à 20h. au centre en art culturel Le Lieu. 
390. rue du Pont Demain installation pertes-ouvertes 
de18h à 20h

HALLOWEEN A LA JOUJOUTHÉQUE DE SAINTE FOY
Centre Ressources, 3200. rue D'Amours Sainte-Foy 
Animation gratuite, à lOh pour les moins de 5 ans à 15h 
pour les plus grands Réservations 654-4516

L'HALLOWEEN SUR LES PLAINES Demain à comptei 
de 13h: décoration de citrouilles (jardin Jeanne d’Arc), 
bricolage, théâtre d'ombres chinoises, histoires à taire 
peur (tour Martello) Gratuit

CLUB DES DÉBROUILLARDS Activité organisée par le 
Conseil du loisir scientifique de Québec, pour les 6 à 12 
ans, de lOh à 15h, à l'école Fernand-Seguin. 2590, rue 
Biencourt, Sainte-Foy. Coût 20$ Info 658-1426

vN
Jncquelin Rochette est l'invite des Amis 
de l 'orgue de Quebec demain a 1 ïh.i() a 

l'église Notre-Dame de Isvis.
Au programme: des œuvres de 

Marchand. Meme, Joseph Bonnet et 
Georges Jacob. Entrée: 10$ et 6$. 

Information : 6S1-J927.

LOISIRS

CANYON SAINTE ANNE (206. Route 38 Est, à 25 min de 
Québec) Belvédères, passerelles suspendues, chute de 
74 m. Navettes à partir du kiosque d'accueil et pour gens 
à mobilité léduite Ane de pique-nique avec foyei Tous 
les jours 9h â 17h30 Entrée 7$ Tarifs spéciaux poui 
groupes de 20 et plus Rens 827-4057

TERRITOIRE DU MARAIS LÉON PROVANCHER à
Neuville (accès pai la Route 138: de l'église de St- 
Augustm direction Neuville, direction fleuve St-Laurent 
vers Place des Islets) Milieu naturel protégé de 125 
hectares situé en bordure du fleuve Saint-Laurent 
Sentiers pédestres: étang de 19 hectares, végétation lux 
uriante. observation d'oiseaux, accès direct au fleuve 
aires de pique-nique et stationnement gratuit Ouvert 
tous les jours Entrée libre Info 843 6416

PARC DE LA FALAISE ET DE LA CHUTE KABIR KOUBA
(le long de la rivière Sf-Charles, à Loretteville et au village 
Wendake) Le plus profond canyon de la région urbaine 
de Québec Chute de 28 mètres Centre d interprétation 
103. rue Racine Ouvert du mar au dim de lOhâ 17h (le 
lundi avec réservation de groupe) Entrée libre 
Stationnement gratuit (accès par le Corridor des 
cheminots Visites guidées du site (coût 3$. 1.50$ pour 
les 11 â 15 ans gratuit pour les 10 ans et moins) Rens 
842-7462
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SECONDAIRES
Mardi 30 octobre 2001

dans la cadre 

I SAUF POLYVALENT! DU CAMPUS DE CMAILESBOURG

admission à compter de^ la première secondaire

fi

Mario forovki ■ philosophe dm ulxncei
19 n - « la science qui fait peur »

Mart Clarke - Journalist* Klenttftqu*
20 h IS - « Super cerveaux. Des surdoués aux génies »

Mercredi 31 octobre 2001 | SAUF PAUl-EUGENE-iOBIN DU CAMPUS DE QUÉBEC

kaa-ùMer Vincent
19 h • « Qu est-ce que l'homme 7 Point de vue de la biologie»

Lot ferry - piuiosoph*
20 h 15 • « Qu'est-ce que l'homme ? Point de vue de la philosophie »

Jeudi 1er novembre 2001

LA MAISON

JAUNE

SAUF POLYVAUNTE DU CAMPUS DE CHAUFSBOUK

Journalist* wi*ntlfique
plus belle histoire du monde. Les secrets de nos origines »

< la pies belle histoire de l'homme. Comment le ferre devint humaine »

en collaboration avec la Commission scolaire 
de la Capitale et l'école Cardinal-Roy, offre 
aux jeunes de niveau secondaire

l'Option THÉÂTRE-ÉTUDES
Formation théâtrale en après-midi disjjensée 
par des professionnels de la scène

îJffTp
• La p

Iak ferry. pMiasaph*
20 h 15 - « Philosopher à IB ans »

Lundi 5 novembre 2001
Jatqaes Tester! ■ bMagist*
20 h 15 - < Éthique et technosciences »

I SAUF POLYVAUNTE DU CAMPUS M CHAAUSBOUéG

^ RENCONTRE D’INFORMATION 
^ à l'école Cardinal-Roy

50, rue du Cardinal-Maurice-Roy, Québec

le IEUDI 1er NOVEMBRE 
à 19 H 30

INFORMATION, volet THÉÂTRE 

LA MAISON JAUNE
206, rue Christophe-Colomb Est. Québec

Campes de Québec du Cégep de
Solle Pnul Eugen* Jobtn 
1398.8* Avenue. Québec

Campus de Cborlesboerg de Cégep de
f_ll_ fy-Lrunl-nta Xlltc rutyVUrWTTC

7600,3* Avenue Est, Charlesbourg

De WAsft p**r I* orNuno nra» èmiiM*i m Non M mtmsm m*> fMmi***i

Admleelon générale S S Étudient* et personnel du Cégep de Umoflou 3 8

En pmrtmnmrmi

Québec!
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"Québec

www climoilou.qc.co
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COLLÈGE DE LIMOILOU

>1101’1002

DO R O THF F

BERRYMAN
Et son trio

Mercredi
21 novembre à i4h
23,50$ (frais de service en sus)

Un spectacle de jazz intime 
en formule cabaret

CtratKl Thi-vitrc
ik

msm le soleil

loun fréchette Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131



LA seule façon
d'assister

au concert privé de

LE MARDI 6 NOVEMBRE 2001 
À 20 H AU PALACE CABARET

','A : *’ •

Ecoutez
PI

imkûjnàï o jr*

15
40

91
0


